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LES AVEOGl.ES, • 

A V U s J G E 

DE CEUX QUI VOYENT. 

Te me doutois bien , Madame , que 
^ r Aveugle née 9 à qui Mr. -^e Reau- 
mur vieat de faire abbatre la Catarafte , 
ne vous apprçndroit pas çé que vous 
vouliez fçavoir 5 mais^ je n'avoîs garde 
de deviner que ce ne feroît ni fa faute ni 
la votre. J*aî follicité fon bienfaiteur par 
moi-même , par fes meilleurs amis ^ par 
les complimensque je lui ai faits \ nous 
n'en avons rien obtcm^ , & le premier 
appareil fe lèvera fans vous. Des per- 
fonne^ de U pr-emiere 4iftiaâlpn ont &i 
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3f LETTRESSUR 

rhonneur de partager fôn refus avec lé% 
Philofopbes : en un mot , il n'a voulu 
laifler tomfcer le voile que devant quel* 
ques yeux fans conféquence. Si vous 
êtes^curieufe de fçavoir pourquoi cet ha- 
bile Académicien fait fi fecrettement des 
expériences , qui ne peuvent avoir , fé- 
lon vous , un trop grand ^nombre de té- 
moins éclairés > je vous répondrai que 
les obfervations d'un homme auflî célè- 
bre j ont moins befoïn de fpeétateurs , 
quand elles fe font , que d'auditeurs, 
quand elles font faites. Je fuis donc re- 
venu. Madame 5 à mon premier deflein ; 
& forcé de me pafler d'une expérience y 
où je ne voyois guère à gagner pour mon 
inftruétion ni pour la votre , mais dont 
•M. de Réaumur tirera fans doute un bien 
meilleur parti, je me fuis mis à philo- 
fopher avec mes amis , fur la matière im- 
portante qu'elle a pour objet. Que je 
ferois heureux , û le récit d'un de nos 
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ïrntretîens pouvoit me tenir lieu auprès 
de vous du fpeftacle que je vous avoîs 
trop légcreraent promis! 

Le jour même que le Pruffien faifoit 
rOpéraiion de la Cataraâe ^ à la fille 
de Simoneau , nous allâmes interroger 
r Aveugle né du Puifeaux (*) : c'eft utt 
homme qui ne manque pas de bon fens, 
que beaucoup de perfonnes connoiflent) 
qui fçait un peu de Chymie , Se qui x 
fuivi avec quelques fuccès, les cours de 
Botanique au Jardin du Roi. Il eft né 
d'un père qui a profeffé avec applaudis- 
fement la Philofophie dans l'Univerfîté 
de Paris. Il jouiflbit d'une fortune hon- 
nête 5 avec laquelle il eût atfément (a- 
tîsfait les fens qui lui relient ; mais le 
goût du plaifîr Tentraîna dans fa jeunefTe j 
en abufa de fes penchans j fes afitiires 
domelliques fe dérangèrent^ & il s'eft* 
retiré dans une petite Ville de ProvîuT 

. (*) Petite ViUe du Gâtinpis, 

A} 
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jC^e, 4*0^ 'A ^^ tous les ^ui8 un voyage ft 
J'aîis. U y apporte des liqueurs qu'il 
diftîle , & dont on eft très-content» 
VbUi, Madame, des ciroçnftances as- 
^esp pieu philofophiques , mm par cett$ 
f aifon même plus propres à vous faire 
/jyger que Iç Perfonnage dont je vo* 
,^nitretiens n'efl: point imaginaiire* 
, Nous arriv&mes chez notre Aveugle 
iur les cinq heures du (bir , & nous b 
«rouyânaeç occupé à faire lire (on fils 
iavec des caractères en relief: il n'y *• 
^011 pas plus d'une heure cp*\\ étoit le^^ 
jyé , car vous fçaurez que la journée 
-commence pour lui , quand elle finît 
cour nous. Sa coutume eft de vaquer 
à fes afFaii'es demeftiques & de travail^ 
}er pondaht que les autret repofent. A 
minuit, rien ne le gêne, & il n'eft in*^ 
rommode k perfonne. Son premier foin 
eft de mettre en place tout ce qu'on a 
déplacé pendant le Jour j 5ç <juai\d/ fiv 
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femme s'év^ilfe , ielle trouve c»dînaîre* 

tient k Aàlfdn «ngée. La difficahé 

iqù*ohk lès aVèifgles i tecouVrér les dio* 

Tes égarées ^ ks taid ârms de l^ordrej & 

je tnè Tuis ap^éf çu que ceux qui les ap* 

pi*ôchoîc*ht famifiérement , pattageoietit 

^e Ae qualité , foît par un cflfet du bom 

exem|pje qùlls d6tment, foît par un fen*' 

tîmënt dliumanité qu'on à pdur eux. 

Que lei IVeugtes feroient malheureux 

Km les petites dttewtîons de ceux qui 

Tfes environnent ! nous-mêmes, que riôus 

ferions à plâShdre fans elles ! Les jgrands 

ïervices font comme de grofles pièces 

tî'or & d'argettt qu'on a rarement qc- 

cafion d*employets mais ks petites at- 

tentiéhs font urte m'6rtnoye courante 

qu'on à téujoùft à la ttliirt. 

Nbtré AVèugle jiVge fort bien des 

fyfa'étrîés; La ÏJ^Màétrie qùî eft peut- 

êb-è iiriè afftitë ^ pute ï c»tivtHtion çn^ 

trè hb)iè> ^ft irëttâiilèih^t telle i bçm^ 

A 4 
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coup d'égards, entre un Aveugle fie 
ceux qui voyent. A force d'étudier 
. par le taéb la difpoflt^n que nous exi- 
gepns entre les parties qui compofent 
un tout, pour l'appeller beau, un A*- 
veugle . parvient à faire une jufte appli?- 
cation de ce terme. Mais quand il 
dit, cela eft beau^ il ne juge pas, il ra|>- 
.porte feulement le jugement de ceux 
qui voyent : & que font autre chofe les 
^trois quarts de ceux qui décident d*unç 
pièce de Théâtre, après Tavoir enten- 
due,. ou d'un Livre, -après l'avoir lu? 
La beauté pour un Aveugle n'eft qu'un 
-mot , quand elle^eft féparée de l'utilité 5 
& avec un organe de moins , combien 
de cbofes dont l'utilité lui échappe? Les 
Aveugles ne font-ils pas bien à plain- 
dre de n^eftimer beau que ce qui eft 
bon ? combien de chofes admirables per- 
dues pour eux ! Le feul bien qui les dé- 
dommage de cette pertf , c'eft d'avoip 
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des idées du beau , à la vérité moins 
étendues, mais plus nettes que des Phi-> 
lofophes dair-voyans qui en ont traité 
fort au long. 

Le notre parle de miroir à tout mo- 
ment. Vous croyez bien qu'il ne fçait 
ce que veut 'dire le mot miroir ^ cepen-* 
dant il ne mettra jamais une glace à con-» 
tre jour. Il s'exprime aùili fenfément 
que nous , fur lés qualités 8c les dé* 
fàuts de Torgane qui lui manque : s'il 
n'attache aucune idée aux termes qu*il 
employé , il a du moins fur la plupart 
des autres hommes l'avantage de ne les^ 
prononcer jamais mal*à-propos. Il dis-» 
court fi bien & fi jufte de tant de cho- 
ies qui lui font abfolument inconnues, 
que fon commerce ôteroit beaucoup de 
force à cette induâion que nous faifons 
tou? , fans fçavoir pourquoi , de ce qui 
fe pafle en nous, à ce qui fe paflê au 

A f 
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dedans êtes antres. 

- J^ liri demandai ce xjUMl eritendoît pat 
Wî wircMr ; ,>une machine , tne répon- 
,5 dit-îl, qui met les chofes ^nfelief^ 
^^ hriti d^elies-mèraes ^ fi elles fe trou- 

y 

^ vent platées cotiv^naWement par rap* 
j, port à elle. Ceft comme tria mam 
^y tjuMl fte faut pas que je pofe à cètSè 
5, d*Ù!t tabjet pour Iç fehtir**. Defcar- 
tes aWugte né , aurait dû , ce m^ fem^ 
ble , ii^applaudir d*nne pareille défini- 
tion. En effet, rohfîdérez , je vous prie -, 
k finëffe av^c^ laquelle il a fallu com^ 
biner certaines idées pour y parvenir. 
Ndtrô aveugle n*a de connôiflance des 
objets que par te touèhet-. Il fçait fur 
le rapport des autres hommes , que pat 
le moyen de la vû^ on connoît les ob- 
jets , comme ils lui font connus par Ife 
toucher î du moins i, c*eft la feule no»* 
tibrt ^u'il k'eti puifle former. Il f^ait dfc 
plus , qu- on ne peut voir fon propre vi-^ 
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€sgQ^ quoiqu'on puifle fe toucher. Lt 
¥xie, doit-il condure,tft donc uoeeipe* 
ce de toucher^ qui ne s^éteod que fut 
des objets difFércns de nntre vifàge fie 
éloignés de ncms. D^aitteurs le toucher 
ne lui donne idée que du relief. Donc^ 
&}ottte^t*Il ) un miroir eft une machine 
^i nous met en relief hors de nous* 
tnêmes. Combien de Pfaibfbphes re* 
Dominés ont empiojré noins de iubtiUté 
potir arriver à des notions anffi HiuiTes) 
mats combien un miroir <loit«il être for^ 
prenant pour notre aveugle ? combien 
fbn étonnçment dut- il augmenter) quand 
nous lui apprîmes qu'il y a de ces (brtes 
de machines qui aggrandiflent les ob<< 
Jets ; qu*il y en a d'autres qui , fans. les 
doubler, les déplacent, les rapprochent| 
tes éloignent , les font appercevoir , en 
dévoilent les plus petites parties aux 
yeux des Naturaliftes ^ qu-il y en a qui 
)ç$ muUiplirat p4r miUiçrs , quMl y en • 
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enSn , qui pamiflênt les défigurer tota"* 
lement. Il nous fie cent queftions bifar^ 
Tes (lir ces phénomènes. Il nous de- 
n)anda, par exemple, s'il n*y avoic que 
ceux qu'on appelle Naturaliftes qui vis- 
fait avec le microfcope , & fi les As-^ 
tronomes étoîent les feuls qui viflent avec 
le télefcope 3 fi la machine qui grofiît 
les objets étoit plus grofle que celle qui 
les rapetifle; fi celle qui les rapproche 
étoit plus courte que celle qui les éloi«> 
gne j & ne comprenaiit point com- 
ment cet autre nous-mêmes que 9 félon 
lui, le miroir répète en relief, échappe 
au fens du toucher» ,, Voilà , difoit - il^ 
,) deux fens qu'une petite machine met 
,) en contradiéfcion : une machine plus 
„ parfiùte les mettroit peut-être d'ac- 
,) cord , fans que pour cela les objets 
„ en fuflent plus réels : peut-être une 
„ troifieme plus parfaite encore & moins 

,1 perfide Ie$ fçroit difparoîtrci 8c nom 
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l^ iVertiroit de Peireur. 

Et qu'eft-ce à votre avis que des yeuir^ 
lui dit Monfieur de ? • . . • ,, C*eft , lui ré- 
,,' pondit Taveugle, un organe fur lequel 
)) Tair fait Teffet de mon bâton fur ma 
,) main". Cette réponfe nous fit tom^ 
ber des nues , Se tandis que nous nous 
entre- regardions avec admiration^ 9)<^ela 
,, eft û vrai 9 continua^t'il ^ que quand 
5) je place ma main entre vos yeux & 
,, un objet , ma main vous éft préfen**- 
59 te 5 mais l'objet vous eft abfeot. La 
„ même chofe mWve, quand je cbcr. 
,y che une chofe avec mon bâton ^ £c 
3, que j'en rencontre une autre. 

Madame , ouvrez la Dioptrique de 
Dèfcartes , & vous y verrez le^ phéno- 
mènes de la vue rapportés à ceux du 
toucher 5 & des jplanches d'optique plei- 
nes de figures d'hommes occupés à voir 
avec des bâtons. Dèfcartes & toto- ceux 
qui font venus depuis ^ n'ont ^u nous 
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donner d'idées phis^ Dettes de la viâon^ 

pt et grand PfaUoTopiie. n'a point eu à 

cet. égani plus d^avantage Cuir notre 

iamiigle^. ^e le peupk qui ad^s yeux*. 

Aucun de nous ne. s*aviia de l-iiiter^ 

iKi^r &r hr peinture & fur lî écriture i 

«axs il e& évi^^M qu!il n'y a point dk 

qwftÎQns auxquelles ik comparaifon n'eût 

pu &tisfaire$ & je ne doute nolkinent 

qu'il ne nous eût dit , quç tenter de lire 

ott de: voir , ftns/ avoir des yeux , c'cf 

toit^ chercber une épingle avec un gros 

hàtotK Nous toi pariâmes feuletneu^ 

âe cei fcM-tes de perfpeâ^ives qui dbn* 

nent du relief v&x objecs , & qui onc 

avec nos miroin tant d'analogie & tant 

dé différence à là fbiss Se nous nous 

apperçûmes qu'elles nuifoienc autant 

qu'çUes concouroient à l^idce qu'il s'eft 

fermée d'une glace , & qu'il étoit tenté 

de croire que la glace peignant les ob<- 

j«tS9 Ip pejpitie ppiir les repréfenter» 
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f^eignoic f euixêtce une glace. 

Nousi hiî vimes enfil^ des aîguiUet 
fort œenueSi Pottrroit'-on , Madâiney 
Vous prier- de filTpeiKlre ici- votre leâu* 
re , 8c de cher-cher comment vous vou( 
y prendriez à la plUce. En cas^ quf 
vous ne rencontriez aucim eicpédienr, 
je vais vous dire celui de notre aveugle^ 
14 dîfp<tfe l'ouveiture de Taiguifié transr 
verbalement entre Tes lèvres , & dans k 
même direâion que cette de fs^ bouclier 
puis à Paide de fa langue 8c de la-fiiAiotl 
il attire le fil qui filit fùtn baleine 9 i 
moins qu'il ne ft>it boaueoup trop groft 
pour l^ouverture 3 mais^dans^cecps^ ce* 
lui. qui voit n*eft gueres moins enabar- 
rafle que celui qui eft privé de k vue. 

Il a la mémoire des (pns à un degré 
furprenant , 8c les vi&ges ne nous* of^ 
frent pas une diverfité phii gmndQ que 
celte cpi^ii'obferve dans les veix» Etlës 
wic paur lui une infinité- dç^fimacts. dé- 
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licates qui nous écbapent , parce que 
nous n^avons pas à les obferver , le mê* 
me intérêt que Taveugle. Il en e& pour 
nous de ces nuances comilae de notre 
propre vifàge. De tous les hommes 
que nous avons vus , celui que nous nous 
rappellerions le moins , c'efi; . nous-ioiê- 
mes. Nous n'étudions les vifages que 
pour reconnoître les perfonnes 3 &: fi 
nous ne retenons pas la notre, c*eft 
que nous ne ferons jamais expofés à 
nous prendre pour un autre ^ ni un au- 
tre pour nous. D'ailleurs les fecours 
que nos (èns fe prêtent mutuellement, 
les empêchent de (e perfeâionner. Cet- 
te occafion ne fera pas la iêuîe que 
j*aurat d'en faire la remarque. 

Notre aveugle nous dit à ce fujet , 
qu*îl fe trouveroît fort à plain(|fe d'ê- 
tre privé des mêmes avantages que nous^ 
& qu^il auroit été tenté de nous regar- 
der comme ^d^ îmçlligi^ce^ fupérieur 

res. 
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ip88 , s'il n*avoic épn)uyé cent foîr, cqm^ 
bien nous lui cédions à d^autrei égards* 
Cette réilexion nous en fit &ire une 
autre. Cet aveugle, dîmes- nous, s'efti^ 
me autant: & plus peut-être que neuf 
qui voyons^ potirquoi donc fî Tanimal 
raifbnne , comme on n*en peut gueres 
douter, balançant Tes avantages fur rhom«» 
me , qui lui font mieux connus que ceux 
de rhomme fur lui , xie porte roit- il pas 
un (èmblablç jugement ? Il a des bras ^ 
dit peut-être le Moucheron^; mais j'ai 
des aîles. S'il a des armes , dit le Lion ( 
n'avons - nouls pas des ongles? L'Elé- 
phant nous verra comme des infcébes} 
& tous les animaux , nous accordant va^ 
lontiers une raifon avec laquelle nous 
aurions grand befoîn de leur inftinflt , le 
prétendront doués d*un înftinft avec le- 
quel ils fe pafTent fort bien de notre rai* 
fon. Nous avons un fi violent penchant 
à furfàice nos qualités & à diminuer 
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nos défiiÀyj'^u'il ftïnfWfetôît ptfefqiSej 
que c'èff àr l'iïortimei fsfiiiî W tfrfpé éé 
la force, & î Panmiâl, celui dé là 
ttiifôrf.:'- 

Quèl^Vàn de nbuè s'avHâ de âètaîttli 
der à riotte aveugle y s^rï feroit bieti ctirf* 
tent <f a^bîr dès yeux. 55 9î la ctinofîté 
5 ne tïté dbmihoit ^as , dh-îl 5 j'^iMe^ 

, rois Bîeh autiàn't àvôii* de Ibngs bras : 

• » ... 

5 il me fembîé que in'es lââîns m*iiSs* 

• »■ » , » 

, truifôîèiît tnieujt dé ce ^ui fe psdR 

, d^tà la tune que foi yeux ou; ^o^ 
■ ' • ^ • • 

, téièfcopés 5 Se puis Ife^ yeux ceflent 

, plut tôt dé vbîf, 4^^û Ks tnam^ dé tbu* * 

, chéi^. Il vkudrbîî donc Bien autaiil: 

, qu'ion perfeftîonnâ^t ert tnbi rbrgahê 

, qW j'ai, que de Ett'actôrdfer celui qùî 

j me manqué'*. 

Notfe aveugle adteffle ah bruît ou i 

la vont û sûrement que je rie doute pâk 

* • • -m * 

-■•■-•* '» - * 

qu'ulitèl exercice ne fendît lesfaveuéles 
trës-adrbits & très-dàiîgêffelix. Je vafe 
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VOUS en raconter un trait qui Vous pet^ 
fuadera combien oh aurbit tort d'attèn»* 
dK un cou^ dé pierre , ou de s'expofer 
i un coup dé pîftolet de fa ihatn ^ pour 
peu qu'il eût l'habitude de fe fervîr dé 
iïette arme. li eut dans fa jèùtiefle une 
querelle avec un de fes frères qui s*énf 
trouva fort mal. Impatienté des pro- 
po's dëfàgréables qu'il en effuyoît, il faîfîtf 
le premier objet qui lui tomba (bus M 
riiain , le lui lança , l'atteignît atx mHîcu 
dii front , & Téteridit par terre. 

Cette avanture, & quelques* autnesl^ 
firetit âppélîer à' la Poil té. ' Les fighésf 
c^térieiitS de' la puiflancé qui nous af- 
ft'ébeht fi viverifierit, n'en ithpdfent point 
aife aveuglés. Le notre cofiiparufc de- 
vant le Magïftmt, cbriinïe dè^éii foii' 
fêmbïablé. ' iLës' menaces riè l'intimide- 
fent ^oïnt*. ,,Qùè me fêr'ez-vo'ùs , dft-fl^ 
,i à M. Hérault'*? Je Vcrtj^ jeteur dans? 

«n ciJlrfdè-IJàfftf -fefle , bii'rèpcflttdit W 

3 z 
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Magiftrat. ,, Eh, Monfieur, lui répU^ 
^y qua TÂveugle : il y a vingt-cinq ans 
,) que j'y. fois". Quelle réponfe. Ma-» 
dame ! & quel texte pour un homme 
qui aime autant à moralifer que moi ! 
Nous forions de la vie , comme d*un 
fpeftacle enchanteur ; PAveugle en fort 
ainfî que d*ua cachot : £ nous avons à 
vivre plus de plaifîr que lui> convene:^ 
quMl a bien moins de regret à mourir. 

L'Aveugle du Ptiifeaux eftime la pro- 
xinîité du feu ^ aux dégrés de la cha- 
leur > la plénitude des vaiflèaux , au bruit 
que font en tombant les liqueurs qu'il 
tranfvafe ^ Se le voifinage des corps , à 
l'aftion de l'air fur foti vîfage. Il eft fi 
fenfible aux moindres vîciffitudes qui ar- 
rivent dans Tatmofphere^ qu'il peut disr 
tînguer une rue d'un cul-de-fac. Il appré- 
cie à merveille les poids des corps & les 
capadtés.des vaifTeaux 3 &il s'eftfàitde 
^ bras des balances fi juftes » & dt 
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fe doigts dés compas fi expérimentés» 
que dans les occafîons où cette efpece 
de ftatique a lieu , je gagerai toujours 
pour notre Aveugle , contre vingt per- 
(bnnes qui voyent. Le poli des corps 
n*a gueres moins de nuances pour lui, 
que le fon de la vôix> & il n'y auroit 
pas à craindre qu'il prît fit femme pour 
une autre , à moins qu'il ne gagnât au 
change. Il y a cependant bien de l'ap- 
parence que les fen^mes ferolent com- 
munes chez un peuple d'Aveugles , ou 
que leurs loix contre l'adultère (eroient 
bien rigoureufes. Il feroit fî facile aux 
femmes de tromper leurs maris , en con^ 
venant d'un figne avec leurs Amans. 

Il juge de la beauté par le toucher , 
cela fe comprend : mais ce qui n'eft pas 
fi facile à faifir , ç^eft qu'il fait entrer 
dans ce jugement la prononciation & le 
jbn de k vçix. C'eft aux Anatomiftes 
à nous apprendre y s'il y a quelque rap- 
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porc entre les parties de 1^ bouche fie 
du palais , & la forme extérieure du vi- 
fage. II fait de petits ouvrages au tour 
& à TaigulUe; il piyelle k Téquerre^il 
roonte Se démonte lejs machims ordin^i- 
^-ès i il fçait afijbz de muiique pour e^ér 
ruter un morceau dont on lui dit les 
tiotes fie leurs vakurs. Il eftime, avec 
i)eaucoup plus de précifîon qpe nous y la 
disrée du tètns , par la fuccefioh. des ac- 
tions fie des penfées. L^ beauté de I^ 
>peau , i*embonpoirit , la fercneté des 
chairs , les avantages de la conformation ^ 
:1a douceur de i*haleine , les charmes de 
3a voix , ceux de la prononciation font 
des qualités dont il fait grand cas dans 
les autres. 

Il s'efl marié pour avoir des yeux qui 
lui appartinifent 9 auparavant il avoit eu 
deâein de s'alTocier ua fiourd c^i lui 
prêteroit des yeux, fie à qui ii'appprr 
t^oit en échange des oreiUes. Riien ni? 
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n> tant étQoné que Ton aptitude ^iBgfi^ 
liere à un grand nombre de chofes } & 
lorfque nous lui en témoignâmes notre 
furprife : ,, je m'^pperçois bien , Mes* 
^ fîeyrs , nous dit- il , que vous n*èt^ 
,, pgs aveugles : vous êtes furpris de ce 
99 V^^ JÇ ^^^ ^ pourquoi ne vous é« 
3) tonnez - vous pas auilî de ce- que je 
55 parie"? Jl y a, je crois, plus <Je phi* 
Içibpbie dans cette réponfë qu*il ne pré^ 
tendioit y en mettre lui-même. C*eft 
une chpfe ffffàj:. iÇlirpre^ante que la facir 
lite avec laquelle on appren4 à parler. 
^Qfis lie parven^nf à attacher une idéç 
à <}uamité (jlie tePiqes qui ne peuvent être 
fepréiêijités par 4^s objets fenfibles^ Se 
qui , pour aiçfi dk^ ) n*ont point de 
^^f Pl r .^^? ?9f ^^ fuite de combinai- 
fons .fojes if p^çfo;V^$ des Analogies 
fjpjij^ Dipus ^^Qi^irqpons entre: ces objets 
leiçn fepjÇbl^ , & Je? idées qu'iljs çxci-J 

fenr y $lû fyat avouer conféqueamenft 

B 4 
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qu*ûn Aveugle-né doit apprendre à par- 
ler plus difficilement qu'un ^utre , puis- 
que le nombre des objets non fenftbles 
étant beaucoup plus grand pour lui, il 
a bien moins de champ que nou^ pour 
comparer & bien combiner. Comment 
veut- 1- on 5 par exemple , que le mot 
phyfionomie fe fixe dans (a mémoire? 
C'eft une efpece d'agrément qui con* 
fifte en des objets fi peu fenfibles pour 
un Aveugle , que faute de l'être aflez 
J)our nous-mêmes qui voyons , nous fe- 
rions fort embarrafles de dire bien pré- 
cîfément ce que c'eft que d'avoir de la 
J>hyfionomie. Si c'eft principalement 
dans les yeux qu'elle réfîde , le toucher 
n'y peut rien 5 & puis , qu'çft-ce pour 
un Aveugle que des yeux morts , des 
yeux vifs, des yeux d'efprit, &c.? 
' Je conclus de -là que nous tirons fans 
douté du concours de nos fens & de 
tios organes de grands fervices. Mais 
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ce feroic tout autre chofe encore*, fi 
nous les exercions féparément , & fi 
nous n'en employions jamais deux dans 
les occafîons où le fecours d*un feul nous 
fuffiroit. Ajouter le toucher à la vûe^, 
quand on a aflez de Tes yeux , c*eft à 
deux chevaux , qui (ont déjà fort vifs , 
en atteler un troifîeme en arbalète, qui 
tire d*un côté , tandis que les autres ti- 
rent de l'autre. 

Comme je n*ai jamais douté que Pétac 
de nos organes & de nos fens n*ait beau-^ 
coup d'influence fur notre Métaphyfi- 
que & (ur notre Morale 5 Se que nos' 
idées les plus^ purement intelleéhielles , 
ii je puis parler ainfi , ne tiennent de 
fort près à la conformation de notre 
corps , je me mis à queftionner notre 
Aveugle fur les vices & fur les vertus. 
Je m'apperçus d'abord qu'il avoir une 
averfîon prodigieufe pour le vol : elle 
«aiflbit en lui de deux caufes s de la fa« 
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cilîté qu'on avoit dé lé voler, fans qu*ff 

» 

i'en apperçût 5 & plus encore , peut- 
être , de celle qu'on a\^ît de' Papperce- 
voîr , quatid il Vôloît. Ce n'eft pai^ 
qu*il nfe fçache très-tien fe mettre en^ 
garde tertre le fens qu*îî nous* connoîii 
de plus qu'à lui , & qu'il ignore la màr 
tiîere de' bien cacher un' Vol. Il né fait! 
pàu grand cas de la pudeur 5 fâns' les in- 
jures de Tair dont les vêtemeris lé ga- 
fatitiflertfc , il* n'en éonif)fèndrbît gueres 
Tufig^e 5 & ii avoûé^ f/andièmerit qu*il 
ne deviné pas pôurqti6i l'on couvre plu- 
tôt ùne^ pïrtîe du ebfps^ <î[u'uiie éxith*, 
et moins encore pat^ qlîfeïle^ biiafrèrfë oci 
Confie ehtrè ces j^rtiès là' préfél-'ënce i 
eef taines , que lés ulagés & les ilidîlpôïî- 
fîbm auxquelles elîes' font fujëttfcs de- 
ùiânderoiént que l'oh tint libfés. Qtïôî- 
que lioûs' fbyons dah^ un fièclé où Tes- 
prît phîlofbphiqué^nouîa dëbariraflïs d'un 
grand rioihbrë de prcjugcs j je' né' Croîi 
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méeofenoîtrë léi' prérbgatîîVés'diè \i pu-' 
(feur âtiffi parfaîtéfoëttt que nioh Aveu-' 
gte. Diogènè ii*auroit poîht été pbitf 
Iiii ta Phâofophé. 

ê 

Comme de tontes les détrionftrttfîoiri 
éitcriéu^es qtii révéfllerit erfuôtlslà'coni-» 
ôrfirâtion Ôc'tes' îdéès' dé ik diJWeiil-, 
iW aveuglé* ne foftf âflPe^éî qûè &r H 

• . • • ^ 

^îattite î |e lés fôupçonrie en générât 
a*iriRumariité. Qîièlle différence y i-ti-iî 
jpoxit un ^éugîe entre uni homiiie <jùî 
ùrfrië & ùr? hôilimè qui fir'ns 9è 'plaîti*' 
di*e verfè (oti Gthg> Nouï-iôêmes^i hë 
céflbris-nouS pas idé comptitii^, lôffqtié'H 
dillance ou la petîtefle des objets^ ^lio* 
diiît le même cfFet fur riouï, i^ùé la 
privation de la vue fur lès Aveugles ? 
Tant irt)s yérttis dépendent deitofférfla^ 
nîerè dé fëntïr i & du dïgf«^ ^queï lëà 
chôft* extérieures liôus iSédtmn^ Aiifife 
j« fie doute poîiit que ,► faitt^Hi df^diké 
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du châtiment , bien des gens n^mffent 
tnoins de peine à tuer un homme à une 
diftance où ils ne le verroient gros .que 
comme une hirondelle, t}u'à égorger 
un bœuf de leurs mains. Si nous avons^ 
de la compaifion pour un cheval qui 
fouffre-) de & nous/écra(bns une fourmi 
fans aucun fcrupule ) n^efl-çe pas le mê* 
me principe qui nous détermine ? Âh! 
Madame , quÈ la morale des Aveugles 
cft différente de la notre ? Que celle 
d'un Sourd différeroit encore de celle 
d'un Aveugle ! & qu'un Etre qui auroic 
un fens de plus que nous , trouveroic 
notre morale imparfaite , pour ne rien 
dire de pk ! 

Notre Métaphyfîque ne s'accorde pas 
mieux avec la leur. Combien de prin* 
cipes pour eux qui ne font que des ab-« 
iurdités pour nous y Se réciproquement ! 
Je pourrois entrer là-defTus dans un dé- 
tail qui vous amuferoit fans doute > mais 

que 
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ique de certaines gens qui voyent du cri- 
me à tout , ne manqueroient pas d'aC- 
trufer d^irrelîgion j comme s*il dépen- 
doit de moi de faire appercevoir auic 
Aveugles, les chofés autrement qu'ils ne 
les apperçoivent. Je me contenterai d*ôb- 
ferver une chofe dont je croîs qu'il faut 
que tout le monde convienne i c'eft que 
ce grand raifonnement qu'on tiré des • 
merveilles de k nature , eft bien foible 
pour des Aveugles- La facilité que nous 
avons de créer, pour ainfî dire , de nou- 
veaux objets 5 par le moyen d'une pe- 
tite glace, eft quelque cbofe de plus 
încômpréhenfîble pour eux, que des 
Aftres qu'ils ont été conidamnés à ne 
voir jamais. Ce globe lumineux qui 
t'avance d'Orient en Occident, les éton- 
ne moins qu'un petit feu qu'ils ont là 
commodité d'augmenter ou de diminuer: 
comme ils voyent la matière d'une ma- 
mete beaucoup^ plus abflraite que non» 
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Us (ont moias éloignés de croire qu*elle 
fenfe* 

. Sî^ un homme qaî n*a vu que pendant 
un jour ou deux ^ fe trouyoic confondu 
cheK un peuple d' Aveugles , il fahdroit 
qu^il prSt le parti de fe taire ^ ou cdm 
de paflèr pour un fou. Il leur aimcm- 
ceroit tous les jours quelque nouxreaa 
myftere qui n'en feroît un que pour eux , 
& que les Efprîts forts fe fçauroient 
bon gré de ne pas croire. Les Défen- 
Ceurs de la Religion ne pourroient-ik p^s 
tirer un grand parti d*une incrédulité fi 
aptniâtre , fi jufte même à certains é- 
gards. Se cependant fi peu fondée f Si 
vous vous prêtez pour un inffiant à cet- 
te fuppofition, elle vous rappellera (bus 
^es traits empruntés Vhiftôiie & les per- 
fécuxiam de ceux qui ont eu le mat- 
lietir de rencontrer la vérité dans des 
£ècles de ténibres 5 Se rimpn»léhce de 
k déceler à km i»veag}e$ conteftipa* 
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tains, entre krquels ils n*ont point eu 

d'ennemis plus cruels que ceux qui pof 

leur état '& leur éducation fembloienc 

devoir ôtre ks moins éloignés de leub 

fentimens. 

Je laifle donc la morale & la méta« 

phyfîque des Aveugles, & je pzSt à des 

chofes qui font moins importantes, mai^ 

qui tiennent de plus près au but dé* 

obfervations qu^on fait ici de toutes parti^^^ 

depuis Tarrivée du Pruflîen« Prêmiefê 

queftion. Comment un Aveuglé -dé (è 

fbrme-t-il des idées des figures ? Je crcâtf 

que les mouvemens de (bn corps», Vexk^ 

tence fucceflîve de (a main en plufieuri 

Ueux , la fenfation non*intent>mpue d'ûii 

corps qui pafle entre (es' doigts , hii don** 

nent la notion de direélion. S'il' lei 

glifle le long d'un fil bien étendu , il 

prend Tidée d*une ligne droite $ s'il Mt 

k courbure d'un fil lâche , il pmicl 

celle d^une ligne courbe. Plus géoém-^ 

Cz 
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kment , îl a par des expériences réité-: 
rées du toucher , ia mémoire de fenfa- 
lions éprouvées en difFérens points : il 
eft maîjre de combiner ces fenfations 
ou point , & d'en former des figures* 
Une ligoe droite pour un Aveugle qui 
îi'èft pomt Géomètre , n*eft autre cho- 
fê que la méinoîre d'une fiiite de fen- 
fetîons du toucher ^ placées* dans la di- 
reftion d*un fil tendu 5 une ligne cotTr- 
be 5 la mémoire d'une fuite de fenfa- 
tions du toucher, rapportées à. la furfa^ 
ce de quelque corps folide, concave ou 
convexe. L'étude redifie dans le Géo- 
mètre la notion de ces lignes , par les 
propriétés qu'il leur découvre. Mais^ 
Géomètre ou non , l'Aveugle - né rap- 
porte' tout à l'extrémité de fes doigts^ 
Nous combinons des points colorés j il 
ne combine lui que des points palpa^ 
blcs, ou^.pour parler plus exaétement^ 
que des fenfations du toucher dont il % 
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mémoire. Il ne fe pafle rien dans fa 
tête d'analogue à ce qui fe pafle dans la 
notre : il n'imagine point 5 car pour ima- 
giner, il faut colorer un fond, & déta- 
cher de ce fond des points , en leur fup- 
pofant une couleur difFérente de celle 
du fond. Reftituc?; à ces points la mê- 
me couleur qu'au fond 3 à l^inftant ilsfe 
confondent avec lui, & la figuî^e difpa- 
roîc: du moins, c'eft ainfî que les cho- 
fes s'exécutent dans mon imagination , 
& je prélurae que les autres n'imagi- 
nent pas autrement que moi. Lors donc 
que je me propofc d'appercevoir dans 
ma tête une ligne droite , autrement que 
par fes propriétés « je commence par la 
tapifler en dedans d'une toile blanche 
dont je détache une fuite de points noirs 
placés dans là même direftion* Plus 
les couleurs du fond 5c des points font 
tranchantes , plus j*apperçois les points 

diftinftement 5 & une figure d'une c:ou- 

C 5 
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leur fort yôifine de celle du fond , ne 
ine fatigue pas moins à confidérer dans 
mcm imagination , que hors de moi Se 
fur une toile. 

Vous voyez donc. Madame, qu'on 
poufroit donner des loix pour imaginer 
facilement à la fois plufîeurs objets di- 
verfement colorés 5 mais que ces loix ne 
feroient certainement pas à Pufage d'un 
Aveugle - né. L'Aveugle - né , ne pou- 
vant colorer , ni par conféquent figurer 
comme nous Peotendons , n'a mémoire 
que de fenfations prifes par le toucher, 
qu'il rapporte à diflFérens points , lieux 
ou diftances, & dont il compofe des 
figures, il eft fi conftant que l'on ne 
figure point dans l'imagination , fans co- 
lorer , que , fi l'on nous donne à toucher 
dans les ténèbres de petite globules dont 
nous ne connoiflions ni la matière ni la 
couleur, nous les fuppoferons auifi-tôt 
blancs ou noirs 9 ou de quelqu'autre cou« 
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leor > oa que , fî nous nt leur en att»* 
ohom aucune , nous t^'aurons , ainii que 
r Aveug^ - né , que la mémoire <Ses ped« 
tes fenfations excitées à Textrémité des 
doigts, & telles que de petits corpt- 
ronds peuvent les occafionner. Si cet- 
te mâsioiie eft très^fugitive en nous ^ fi 
nous n*avons gueres d*idee 4e la maniè- 
re dont un Aveugle - né fixe , rappdie 
& combine les (ènfàtions du toucher ^ 
c*eft une fuite de l'habitude que nous 
avons prife par les yeux, de tout exé* 
cuter dans notre imagination avec des 
couleurs* Il m*eft cependant arrive à 
moi-même , dans les agitationsd^une pas« 
fion violente 9 d'éprouver un fHfibnne« 
ment dans toute une main 5 de fentir 
rimpreflîon de corps, que jVois tou- 
chés il y avoit idhg-tems , s'y réveiller 
aufli vivement que s*îls euflent encore 
été préfens à mon attouchement , & de 

mVippercevoir très^jftinâement que les 

C 4 



3d LE T T RE S UR 

limites de la fenfation coïncidoient pré- 
cifément avec celles de ces corps ab- 
fens. Qupique la fenfation foie indi- 
vifibte par elle-même) elle occupe , û 

on peut fe fervîr de ce terme, un efpa- 

« 

ce étendu, auquel l' Aveugle-né a la fa- 
culté d^ajouter ou de retrancher par la 
penfée , en groffiflant ou diminuant la 
partie affeftée. Il compofe par ce moyen 
des points , des (îir&ces , des folides : il 
apra même lin folide gros comme le glo- 
be terreftre, s'il fe fuppofe le bout du 
doigt gros comme le globe & occupé 
par la fenfation en longueur , largeur & 
profondeur. 

Je ne connois rien qui démontre mieux 
la réalité du fens interne que cette fa- 
culté foible en nous, mais forte dons les 
aveugles^- nés 5 de fentir ou de fe rappel- 
1er la fenfation des corps:, lors même 
qu'ils font abfens & qu*ils n'^iÛTent plus 

fur' eux. . I^pus ne pouvons feire eatea- ^ 



•>, 
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are à un aveugle - né , comment Tima- 
gination nous* peint les objets abfens j 
comme s^ils étoîent préfens \ mais nous 
pouvons très -bien reconnoître en nous 
la faculté de fentir à Pextrémîté d*un 
doigt 5 un corps qui n'y eft plus , telle 
qu'elle eft dans l'aveugle-né. Pour cet 
effet ferrez l'index contre le pouce 5 fer- 
mez les yeux 5 féparez vos doigts ; exa- 
minez immédiatement après cette fépa- 
ration ce qui fe pafle en vous, & dites- 
moi fî la fenfation ne dure pas long-tems 
itprès que la compreffion a ceflTéj fi pen- 
dant que la comprefîîon dure •, votre 
ame vous paroît plus dans votre tête 
qu'à l'extréniité de vos doigts 5 & fî 
cette compreffion ne vous donne pas la 
. notion de la furface , par Tefpace qu'oc- 
cupe la fenfation. Nous ne diftinguons 
U.préfence des Et;res hors de nous, de 
leur repréfentation dans notre imagina- 
^Qn> que fxï la force 6c lia ifbiblefTe de 
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VimprtlSimi : (KiFeillensent ^ l' Aveugle - ne 
ne dXberne k fenfatbfi d*av6C la pr&i 
fcnce léette xl'im objet à rexcrétnité £à 
fim doigt 9 que par la force ou la foi- 
hkSk de la fenfktion même* 

Si jamais un Philofophe aveugle 6c 
lourd de naiHànce fait un homme à Ti* 
mitâtkm de celui de Defcartes, j'ofe 
vous «durer, Madame, quMl placera 
r^ime an bout des doigts i car c*eft de 
là que lui viennent Tes principales fêu- 
fations , 8c toutes Tes connoiiTances.; Et 
qui ravertîroit que fa tête eft le fiége 
de (es penfées ? Si les travaux de l'ima- 
gination épuifent la notre , c'eft que Pef- 
fort que nous faifons pour imaginer, eft 
aflèz iemblable à celui que nous £dfons* 
pour apperpevoir des objets très-pro- 
dies ott très-petits. Mais il n*en fera 
pas de imême de T Avf ugle & Sourd de 
nàBbncei les (ênfations qu'il aura priiês 
par le toucher, feront, pour.aififi direy 
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le thotie de toutes (es idées » & je 119 
ferois pas fiirpris qu*après une profonde 
méditation 9 il eût les doigts auffi fkti'* 
gués 9 que nous avons la tête. Je ne 
craindrois point qu'un Philofbphe lui ob« 
jeâât que les nerfs font les caufes de 
nos fenfations, & qu'ils partent tousdtt 
cen'eau ; quand ces deux propositions 
feroient auiS démontrées qu'elles le font 
peu, fur- tout là première, il lui fuffi* 
roit de fe fiiire expliquer tout ce que les 
Phyficiens ont rêvé là-dîîflusj pour per« 
fiiler dans fbn fentiment. 

Mais û l'imagination d'un Aveugle 
n'eâ: autre chofe que la fkrulté de (e 
rappeller & de combiner des fenfadons 
de points palpables ^ & celle d'un hom- 
me qui voit , la faculté de fe rappeller 
& de combiner des points vifibles ou 
colorés 5 il s'enfuit que l'Aveugle -né 
apperçoit les chofes d'une manière beau* 
coup plus abftraite que nous^ & qu» 
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dans les queftions de pure fpéculation y 
il cft peut-être moins fujet a fe trom- 
per. Car l'abftraftion ne confîfte qu'à 
féparer par la peiifée les qualités fehfî- 
blés des corps, ou les unes des autres ,« 
ou du corps même qui leur fert de ba- 
fe 5 & Terreur naît de cette réparation 
mal faîte 5 ou faite mal à propos; mal 
ftire dans les qûeftions métaphyfiques , 
& faite mal à propos dans les queftionj 
pfayfico- mathématiques. Un moyen pres- 
que, sûr dp fç tromper en métaphyfî- 
que, c'eft de ne pas fimplifîer aflez les 
objets dont on s'occupe; & un fecret 
infaillible pour arriver en phyfîco-ma- 
thématique, à des réfultats défeftueux^, 
c'eft de les (uppofer moins compofc^ 
qu'ils ne lé font. 

: Il y .a .une efpece d'abftraétion dont 
fî peu d'hommes font capables , .qu'elle 
iemble réiervée aux intelligences pures:: 
^c/l celle par laquelle tout fe^rcduixoit. 
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à des unités numériques. Il faut con- 
venir que les réfultats de cette gcomér 
trie feroient bien exaâs , & Tes formur 
les , Wen générales 5 car il n'y a point 
d'objets , fc^t dans la nature , foit dans 
le poffible, que ces unités fîmples ne 
puflent repréfentcr par des points , des 
lignes , des fuf^faces , des folides y des pea« 
fées 5 des idées , des fenlations $ & fi 
par hazard , c'étoit-là le fondement de 
la Doétrine de Pythagore , on pourroit 
dire de lui , qu'il échoua, dans . (on pro- 
jet 5 parce que cette manière de philor 
fopher eft trop au-deflus de nous, & 
trop approchante de celle de l'Etre Su- 
prême, qui, félon Texpreffiôn ingénieil- 
fe d'un Gçometre Anglois , Giométrifo 
perpétuellement dans l'Univers- 

L'unité pure & fîmple eft un fymbote 
trop vague & trop général pour nousL 
Nos fens nous ramènent à des (ignés 
plus analogues à Tétenflue de notre ese 



^rit Se à la confarmation de nos orga^ 
nés. Nous avons même (kit enforte que 
ces fignes puiTent être communs entre 
sous , & qu*ils ferviflent , pour ainfi 
dire, d*entrepôt au commerce mutuel de 
DOS idéâ. Nous en avons inftitué pour 
les yeux , ce font les caraâeres s pour 
Toreille, ce font les (bns articulés; mais 
nous n*en avons aucun pour le toucher, 
quoiquMl y ait une manière propre de 
parler à ce fens 5 Se d'en obtenir des 
réponfes. Faute de cette langue, la com- 
immication eft entièrement rompue en* 
tre nous & ceux qui nailTent Sourds, 
Aveugles & Muets. Ils croilTent, mais 
ils reftent dans un état d'imbécillité. 
Peut-être acquéreroient - ils des idées , fi 
Ton fe faifoit entendre à eux dès l*en« 
&nce, d'une manière fîx«, déterminée, 
mondante & uniforme ; en un mot , fi 
on leur traçoit fur la main, les mêmes 
«araâeres que nous traçons fur le pa* 
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|rier } & que la même figreficidon le» 
demeurât invariablement a^chée. 

Ce langage , Madame , ne tous p^ 
roît-il pas auffi commckle qu*un autre? 
n*e(t-il pas même tout inventé? 6c ofe- 
tiez-vôus nous aflurer <]u*on ne vam a 
jamais rien fait entendre de cette msam^ 
re? Une s^^git donc que de le fixer <c 
ct*en faire une Grammsure Se des Dic« 
tiotmaires ^ fi l'on trouve que Texpres*- 
fion par tes carafteres ordinaires de l'é* 
criture foit trop lente pour ce lêns. 

Les connoiflances ont trois portes pottt 
Mtrer dans notre amej & nofus en te^ 
lions tme barricadée , par le dé&ut de 
£gnes. Si Ton eût négligé les deux au- 
tres, nous en ferions réduits k la cû/^ 
dirion des animaux. De ménie que 
nous n*avons que le ferré pour nous hUé 
entendre au iens dtk toucher , now n^aOi» 
rions que le cri pour parier àToreSte^ 
Jffadsfme^ il'fiiut sianqu^ d^un iSmscpoor 
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cohnoître les avantages des (ymboles dés^ 
tinés à ceux qui reftent^ Se des gens qui 
. auroient le malheur d^être Sourds,' A« 
veugles & Muets , ou qui viendroient à 
perdre ces trois fens par quelqu'acci- 
dent , feroient bien charmés qu'il y eût 
une langue nette Se prédfe pour le 
touc^r. 

Il cft bien plus court d'ufer de fym^ 
boles tout inventés, que d'en être iii- 
venteur , comme on y eft foj*cc , lors''- 
qu'ou eft pris au dépourvu. Quel avan- 
tage n'eût-ce pas été pour Saounderfon 
de trouver une Arithmétique palpable 
toute préparée à Tâge de cinq ans, au 
lieu d'avoir à l'imaginer à l'âge de vingt- 
cinq ? Ce Saounderfon , Madame , eft: 
un autre Aveugle dont il ne fera pais 
hors de propos de vous entretenir. Oa 
en raconte des prodiges ; & il n'y en a 
aucun que fes progrès dans les Belles-Let* 

ftes > 6c Ton habileté dan» les fcien^ 

ces 
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iitt Madiém&tiqiies ne puiflent rendre 
croyable. . 

La mém&4naciHne lui (ervoit pour lé« 
taicûb algébriques , & pour la dercrip- 
tion d^s figures reâilignes. Vous n^ 
feriez pas fâchée qu'on vous en fît Tex*- 
plication, pourvu que vous fliffiez, ea 
état de l'entendre i £c vous allez voir 
^*elle ne fi^ppoTe aucune connoifTance 
Que vous n'ayez, & qu'elle yous feroit; 
t^ès-utilei , s'il vous prenoit; jamais envîfe 
de faire de longs calculs à tâtons. 

Imaginez un quarré , tel que vous le 

voyez Planche II. divifé enquatre parties 

égales, par des lignes perpendiculaire^t 

aux côtés , enforte qu'il yous offrît les 

neuf points t , t, 5,4, f , <^, 7 , 8 , p, 

Suppofez ce qùarré percé de neu£ trous 

capables de recevoir des épingles de 

deux efpeces , toutes de m^tpe longueur 

& de. même grofTeur , mais les unes j^ 

tête un peu plus groffc que le^ autres. 

0* 



çoient jamais qu'au centre du-^^***** 
bileiî â' ^ëtitfe' tête-, 'jïîjSfifc -^ f* ï<» 
côtés j e^fcéptê^ (ïahsr On retri' **> -«II* 
âiîzërof lié ' 2CTO ré iBl^Ôît ?iàr w» 
êpingfé à' PW tête,^fefe m <mwè 
&i petii' quli^', iaas >iim f eût 4«»Sp 
ié àutré^nP 1^ Idî dStéSl- - E«è cW^ 
fit i ètbft i^féfenté pMr «èe^epiîi^îî fe 

Jètïrè l#tè> ^fecëfe ^^<^«*'é^. «Ht t^rn^ 

ié, fetiii^iïà^il-> êKi mm-aafi^éfli» 
gle fui- les éoki. ' Lé dKffî4 ^ /fài-'uft^ 
ipir^îé à grbtfe tëcé' ^îà^ ^« «î^itre 
eu qùarré ,-"& par tihe Ij^îli^è if^efW 
féte placée fur un «fes côks -ïtâ pc*^ i . 
le chiffre 3 ,par uneë^ingïè à è^^flet^ 
te pkfcèe au Cetère îdti qoàtfë , 8c •f>ai' 
ine épingle à petite têcé pfétéë flîi- tm 
des cotés âii poîiit i. Lé chiffré 4, pa* 
une èpingïe à grofie tè'tè pïatëè àù fcÉtl^ 
tre du quarrê , & par une ê{)ingle à pei- 
tite tête placée fur un <ïfa côtés , slu 
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f4»nt |. £.ech^e f « p^r nnç épingjie à 
gfQfl'^ îôte. f^ftçé^ au centte /du^uarré, 
& ipw un§ léf^ingk à iperice têtp placée 
iur un dm QÔtés «u ppint 4. Le chiffre 
ij par wme.^^fwgle à gi!pflè tête placée 
au centre (lu 4u«riféj, gc p^r ».r^ epiogle 

à petite tête placée fur un des côtél 
^ point f. is^ d0sfi 7^ pw une épin- 
gk i p:ô0^ Acte jJ^çé^ «B ^ceQjtre éd 
cpirré^ 'SCcptH^ wie ^ipgl^ à petite tê«» 
i^e.ipjkcce 61J?. «0 de^ QÔfié3 ^u poÂtt 
(J. Le chiffre 8 , par une épingle à gtoSh 
tête .placée ^ centre du . iqui^rré , &» 
^ une-épîi>gle i petite tôle, placée fmf 
Un des côtés au point 7. |>e chiffre Jip, 
par une épingle à groCe.téte placée au 
centre du quarué^Sc par une épingle à 
petite tête placée iiir vfi ^es côtés du 
quarré au point 8> 

Voilà bien 4ps ei^psei^ons différentes 
pour le taâ , dont câiaciine répond à un 

de nos dix caraâeresgfititli^étiques. Iiiui« 

D z 
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gine2 maintenant une Table û gmâ0 
que v^s voudrez , partagée en petits 
^uarrés^, rangés horifôntalement Se fé-^ 
parés tes^ ims^ des autres de k même di3- 
tance , aînfi que Vous le voyez , Planche 
III, 6t vous auresi h tàackiaà de Saôun*' 
derfon. 

Vous coôccvcr facilémlèRt c^'îl n*y % 
point de nombres qu'on* ne puîflç écrire 
fiir cette Table , & pair cdtiféquent «i^ 
tune ôp^ératickV ariéhcSéti<îUé qu'on n'y 
puîfle exécuter-. : 

Soit pfopofé j par exemple , de tfouvei^ 
h fommé, ou de h&e Taddition 
oeuf noiûbres fûivans. ; ' 

4 f (S 78 ; 

■ y y O' p o 
./ 7 8 y XX, t: . 






rei.m. 



î'M'4a. 




; 



' r 



•-t 



.^. 



1.ES AVEUGLES. l^f 
• . 8 J» O 1 *■ 

j> O I Z } 

Je les écris fur la Table à tneftire ^vt^om 
tne les nomme , le premier chiffre à 
gauche du premier nombre, fur le pre- 
mier quarré à gauche de la première U- 
g(ie i le fécond chiffre à gauc4ie du pre- 
mier nombre, fur le fécond quarré i 
gauche de la mêt^e Ijgne. ^t aînC de 

iiiîr^. 

Je place le fécond nombre fur la fé- 
conde rangée de quarrés , les unités fous 
hs unités, les dixaines fous les dixai- 
nés, &c. 

Je place le troifîeme noriiljre fur la 
troîfieme rangée de quarrés ^ .& ainfî de 
fuit^^ comme vous voyez Plan. III. Puis 
parx^urant avec les doigts chaque ran- 
gée verticale de bas en haut , en com- 
mençant ïjar celle qiii eft plus à ma gau- . 
che 9 je fais 4'^d<^îtion des nombres qui 

j font exprimés ^ Se j'écris le furplus des 

D j 
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dixaines au bas de ceHie colonne. Je 
paiTe à la fecctnde co4oflne en avançant 
V^vs \i gtHebe , fur làguellé j*opere de 
la môme mahierei de xreUte-U à la tfol*- 
ilemë, & j'^heve aiâfî de fuite mon àd*- 
dîtîon. 

Voici cbtftftîénfe îa Inèftt^ Tat>te Itfi 
fefvoît à àémohtter hh ftt^riétés d« 
figures reàilignés. Supj^o^dè qu'air eût 
à démontrer que les parallélogramme^ 
quî ont même bâfe & mêmê.hauteur font 
égaux en furfkce. Il plaçait fes épîh- 
gles, comme vous te voyez. Planche IV. 
Il attachoic des noms aux points atigu** 
laires ; & il àchevolt la démonftration 
avec (eî doigts. 

En îuppofant que Saouhderfon n'em- 
ployât que des épingles i.grofle tête, 
pourdéfîgner les limites de (es figures, il 
pouvoit difpofer autour déciles , des épin- 
gles à petite tête de neuf façons âiiSFé'- 
rentes i qui toutes lui ètoient i&miliefeSi. 
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Àîfiff a n*étoît gOéte eAbwraflfi qufc dani 
le €à9d^ le grand nombre de poîrtts an-' 
gtfMfes qu'il éfok obligé de noitrmer 
âàni^ fa dêimortftratîon , le fofçoît âe re- 
courir aux lettres de l'alphabet. Onr rte 
nous apprend point cômmefit il les em* 
pl«y6it. 

Nous fçàvotts feulement, qu'il paf» 
couîoit fâ Trafcle avet une agilité dé 
doigts (urpreoante 5 qu'il s'engageait avec 
fuccès dans des calculs les plus longs % 
qu'il pouvoit les înterrompte & recon* 
noître quand il fë ttompoît 3 qu^il les 
vêrifioit avec fâcîlrté , & que ce tf avaîl 
ne lui demahaoît pas , à beaucoup près , 
autant de téms qu'on potirroit fe l'ima- 
giner 5 par la commodité -qu'il avoît de 
préparer fa T*aWe. 

Cette préparation confiftort a plàcet 

des'épbglfes à grofle tête au centre d^ 

lous les quitté^.' - êe^la fak , il ne lui 

rettoit' plus qtf^ 'enPttércMsiner ïx valeur 

D 4 
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par lef épingles à petite tête, excepté 
dans le cas o$l il fallait éjprire nqe unités. 
«Alors il mettoit au ceiitre du quarré, 
une épingle à petite tête ^ à la place 
de Tépingle àgrofie tête qui Toçcupoitj» 
• Quelquejfois, au lieu de forn^er une li- 
gne entière avec fês épingles , il (b conv 
tentok d'^^ placer à tous les points an- 

« ^ * 

gulaires ou. d'interfeâioa , ai^ur des^ 
quels il fixoit des fils de £bye qui ;ache- 
voient de fprmer les lipiites çlje fps figu- 
res. Voyez laPlanchpV* 
. Il a lai(7^ quelque; autrjEis machines qui 
lui facilitoient l'étude de k Géométrie % 
on ignore lé véritable ulàge qu'il en fai? 
foit j & il y auroît peut-être plus de far 
gacité à le retrouver y qu'à refondre un 
problême de calcul intégral. Que quel- 
que Géomètre tâche de nous apprendre 
à quoi lui fervoient quatre morceaux dç 
bois, folides, delà fo|tne de parallélipi* 
pedes rei^mgulaires ^ chacun de onzç 
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fi(mcês de long, (ur cinq & demi de Iar« 
gè, &c Air un peu plus d-un demi- pouce 
d*épais, dont les deux grandes fur&ces 
oppofées,. étûient divifées en petits quâr- 
rés, feinhiables'à celui de 1* Abaque que 
je vie» de. décrire j avec ceÉte dlfféren* 
ce , qu'ils 'n!étoiékit percés: qu'en quel- 
ques endroits cà des épingles étaient eh«* 
foncées jufqn'à h tète. Chaque tlirâoe 
répréfëotok ia&u£:petdt!^ Tablés arithmé- 
tiques, tlediâc nombres chacune, & cha« 
cun de ' cçs dix nombres étoit compofS 
de'dix'chiffrés. La Planche VI* repré- 
fente une de: ces petites tablèi , .& voici 
les nombres, iqu^i^e çontenoifi. > 

24186 

j* 4 ^ 8 4 . ; / 

e i 9 6 i 
•'7188a 

78 f «« . ^ 
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8 4 5 f Jg 

8 »4é4 

p 4 0. 5 
Il eft Auteur dlun /Ouvrage tvès'^fat^ 
tsàt émÈ !lbt]i ^nne. ^ Ge font des ilé« 
nens d'algèhtt où Ton n^appençoit quMl 
étoit atvfugle qu'à la fingularité de cen- 
times d^monilràtîons <qu*iin homme qm 
voit il'eut peut-être :fa8 Tencontrécs i 
c^ à lui ipi*«appartiçnt k diviâon du 
enbeeo Çtx ppamtdcsnixgaies quijootktirs 
fomnims au centtie àa aube , *& pcHit 
bafë&) dhactme une deres -âces. X3a s'en 
fert pQor ^démoniasèr é^m manière trè»« 
fimple , que mme p^tamiide eft le ciecs 
d'un prifme de même^bafe Se de même 
hauteur. . i 

Il fut entraîaé ^}p^ Sot^ goût à Tétûde 
des Mathématiqitfes:;, >6C' déterminé par 
la médiocrité Ae âfa .'fcp'tiikne & les con- 
feils de fes amâ,^àoeii ^ire des leçons 
publiques. Ilsune d^ute^ent point qn^il 



vàMttm 4M:M fe tfpér^^ft$p par 

&Srei entÊtudrei; Sn.^ffes ^aûuadeKog 

été pHvés dB[).j>rlllae^o m^ Uf): ^Iveugii» 
^ s'èifpriitte cbiifiti^fH^ pour ; des A%«M* 
8^r fibie gignffr JHMiicDqp -avec d^ 

de |)Ai0L :?..'.!. 

tOébfcqmoik écrit ^^^ âUaiH^'ii 
êtok féemikl . éH «ft}mflÎQ»m hen^eiifM» S; 
cek <eft fort ^fvasfcartilaMt . Mijis <}u'e^ 
tenKlez<^Vott pcfar dès €xph;fliom lieut^u-» 
(es, 4nie deittandnte-^tii p9iit*êuie? 
Je vws têfoniaày Madtcnt^^pie^ 
fi>m c^Ies qui fenb piropres i tiQ Ç^^ 
an tMc)H«r fnir «xso^ie , & ifui foui 
tiiétiph<^i(|ues en -même «tems à un :gmef 
feus ) cQtttt(e ator ^jKkix , d'oà il réfialfir 
une <c!K»ttble tamiére pncir cel^ii à qui roii 
pftirle \ h limasre vraie éc direfte de Pet»» 
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méupliore. H eft évident que dans cet 
occafîons Saounderlbn, avec tout ref^riti 
qu^fl avoit , ne s^entrâdoit qu*à moidcj 
puifqu'il n*apperçevoit que la moitié des 
idées attachées laine tenues qu'il em- 
ployoit. Mais qui eft -ce qui n*eft pas 
de tems en tems dans le même cas ? Cec 
. accident eft commun aux idiots qui font 
quelquefois d'excellentes plaifanteties , 
& aux perfonnes qui ont le plus d'efprity 
à qui il échappe une fotîfe, (ans que ni 
les uns ni les autres s^en apperçoiVent^ 

J*ai remarqué que là dilêtte de itaots 
produifbit aufli le même effet fur les E- 
trangers , à qui la langue n'eft pas en-^ 
core familière : ils font forcés de tout 
dire avec une très-petite quantité de ter* 
neS) ce qui les contraint d'en placer 
quelques-uns très-heureuTement. Mais 
toute langue en général étant pauvre de 
mots propres pour les Ecrivains qui ont 
^'imagination vive ^ ils. font .dans le n)ê- 
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Ine cas que des Ëtrangêrs qui ont beau« 
toup d'éPprit I les fitùatiohs qu^ls îh« 
ventent , les nuancés délicates qù^ils âp« 
perçoivent dans les carafteres , la naï« 
vété des peintures qu*ils ont à faire , les 
écartent à tout moment des façons de 
parler ordinaires ^ 5c leur font adopter 
des tours de phrafes qui font admirables 
toutes les fois qu'ils ne (ont ni précreux 
lii obfcùrs , défiîiits qu'on leur pardonne 

plus 6u moins difficilement , feloh qu'on 

■•''■. • , ' 

i plus d'cfprît foi-mêmè & moins de con- 
noiflahcë dé la langue. Voilà pourquoi 
M. de M..,;éft,dètous lès Auteurs Fran- 
çois. celui qui plaît lé ]|>lùs aux An- 
glois, fie Tacite celui de tous les Au« 
teurs Latins que les Pinfeûrs eflimené 
davantage. Lès licences de la langue 
nous échappent , 8c la vérité des tèhnês 
nous frappé feule. 

Saoundërfon profëfla lès Mathémati- 
ques ilans rUniverfité de Cambridge»' 

E 
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i^%^^eç dp l>c-cft-<%l, & de, plu-; 
^^ifx^ ^tr^ "Ifl^if ^^; i^^^Wi ^ ^ v-û^ 

pJfftW r ¥' fi*Pi»*9i^ dikGéoipçtro, 
pofîtioitt , parce ^'ellef fp^ tpif^ ^r 
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4t les pféf<^r?ç i^^mfefn car îl ftil*«fe 
pve9<i dont» l^j %pofitiQiu 11919* «^ 

« * 

• i ' ' 

le» plit» - QoaSàmé»: ^ h nafxax, >rJl 9fh 
fqtemi le» fiwéi viôoir pfu?^ U, fUr^t^Hm^ 
trie î aù^ 1^ plor ^m^ ?fay6é»!iKils 00-> 
lUée , Deiçartes-» Kc^oft aiRc^ils ét^. 
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t»ts (ont pkis ou moins certains ,* ieidtt" 
que les hjrpothèfes dont on eft flarti ^^ 
font plus oiu moînis compliquées* Lofs- 
qtite te calcul eft fondé fur urte hy pothè- 

• » » • » 

fe (împle; alor^ \^ condufîoiis acqtiie- 
rtrttck fotcé des' dénîbndratîonï Géon 
métrîtjués'. Lorfqu^it y a un grand nom- 
bre defuppofîtiôhsyrajjparencç qdech^** 
que hypothèfe foît Vrafe y dinîinûie en 
rbifdn âà noni^ré dé^' hy poth^fei ^^ mahf 
augmente d'un autre côté par le peu de 
vrairemblance que tant d^hypoth^fès feus- 
Tes fepuiffent corriger exaftèment l^ihe 
Pautre , & qu^bn' olAiéiinê Un» réfùltaC 
confirmé* j^r les phénomènes. Il en fê- 
lait en ce cas cbmftlê d -une addition dont 
le réfûltat.ferôit éxaâr, quoique lèij'rom- 
ifiés ^ partielles dés nJe>iribres ajoutée €îtis- 
feW tot^S' été ptifèisf fetiflfeménr. On ne 
pêuV disconvenir qu^utié telle opération J 
îfe- ibît'pT5ÏSble 5 rttàis vous voyez- en mé-^ 
fflè tetns qu'dUe doit éttt fort rait. t^lur 
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U y aura de'mdnbrés à ajouter, plus il y 
attira d'apparence que l*on fe. ftrji tronjpf 
4«n$\ra.ddick)n,,>de: chacun ^ , nnis atiflî ^ 
mom , cette apparence fera gt;an4e > fi le 
réfultat de Topér^tion eft jufte- Il y a 
doac au nombre dliypothèfes, tel que 
fe certitude qui . en réfulteroit , feroît la 
plus petite qu'il çft poffible. Si je fais 
A, plus B, plus C, égau^c à fo , con- 
clurai -je dç ce que fo eft en effet la 
quantité du ^jhénojneixe, qjue les fuppo- 
fîtîons FepnêCentées p^r les If^ttres A , B , 
C, font vraies.? nuUemenp: car il y aune 
infinité de nwtiieres d'jQter à Tune de 
c^s lettres , fie d'ajouter apx dçux aur 
très, d'après lefquelles jç trouverai tou- 
jours yo pour réfultat : ip^i? le cas d* 
ttroîs hypotbèfes combinés y ^ett peutr 
être un des plus défavorables. 

Un avantage du çgldjl que jç, nie dois 
pasQinettre, c^eft dfexclure lesihypo?*' 

tlièfes fàufTes , par la contrariété qui (ft 

E 3 
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trowre entre le réfiiloat 8c le pfaénomibr 
ne. Si tm Phyfîcîai fe ^repofe de trot»? 
irer Ift côwbe que Tuit tm ra;roti «de hl^ 
ttiert en i:m\ierfane r^tmôTphere , ii eft 
t)blig6 de pYeâdi-e fcin psm far h detifiw 
t< dés couches de Tair, fur k loi de la 

tiêfhuftion, fur la nature & la figure dei$ 

* 

corpûfdile» lumineux, & peut-être fur 
d'atitrei élémens eflehtiels qu'il ne fah 
point entrer en pôOTptè , (bit parce qu'lfe 
les négHge vôlentairemetit , fqit ^rl% 
qu'ik lui Ibrït lncôntim : il dét«nhi»e et|w 
fulte la cbârbë du ràj^n. Ëft-trlte au«- 
tre dans la i^ture que ftm calcul tie 1k 
donne ? fes fuppofitionà Ccmt imibmplet'- 
tes ôu ^ufTës. Le rayoii preind^il la côur^- 
he déterminée ? il s'endiit de deux cho^ 
fes Tune , ou que les fuppofltidm fe font 
redreflees , ou qu'elles font exaftes i màh 
tequel dès deux? il Pignôres eepefudant 
VôiU toute k certitude à laquelle il peut 
Hrriven 
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^•iî jtottomu fes ^tèmieliS d^Algèfetè 
âk SaoûndeHbi),<déis l^eCpêriùïce ây irétl^ 
conira- fce que Jfe dfeiSrtîs df^fprêiM'ré 
de teB& €pix ï^onï vA 'f&miIiéV«mérlt "Se 
qixi Mai oht klfttllici de qb^^u^s )>art& 
c^àrkés de & vie ^ ttiâis ttrft cbSriôfité ft 
été tfroWpéfe^ Ce f ai troWçû qiie dfes ïlé- 
^eftô de Géolïu^tie tie fa %bh tâiroîe»t 
été bn obvl^ge ))l4â fihgtilïMr ^tl ht!* 
mèmè^tc feesiiR%iut> flu$ utile {^bui* Dotts. 
Nbus y âuriôtis trouvé les dÉfiiiitiohS dtt 
T|>bint, dte la lifene^ de la furfttei du To- 
lide i de Vm^le y des mtetfe<5liôn^ àeâ 
}îgbe$ & de^ jilam^ où je ffc dôme pôinl 
qu^i tt'efit empld^ dés principes d'untt 
métaphyfiqùe fcrès-abftràite & fort volfi- 
ne de vellè d^ Idéklifte^. Oh appelle 
Idédiftes , c^ ^ilôfôsphes , qui n'ayant 
icoiifciencç que dç leur e^tiftfence & deé 
^nfations qui fe fuccedetit âu-dëdané 
d'eux-itnêrnesjtt*âdmetteftt pas autre cho- 
fi^. Système pimnpint ^ qui a^ pûu^ 
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voit , ce me femble , devoir fa naiflânçe 
qu'à des Aveugles s fy^ème qui , à h 
honte de refprit humain & de la philo* 
fophie 9 eft le plus difficile à combat-^ 
tre, quoique le plus abfurde de tous. Il 
eft expofé avec autant de franchife quç 
de clarté dans trois Dialogues du Doc- 
teur Berkeley j Evêque de Cloyne : il 

r 

faudroit inviter TAuteur de TEflai fut 
nos çonnoiflançes , à examiner cet ou- 
vrage. Il y trouveroit matière à des 
obferyations utiles, agréables , fines, fie 
telles en un mot qu!il les fçait faire. 
L'Idéalifme mérite bien de lui être dé- 
nonce , fie cette hypothèfe a de quoi le 
piquer moins encore par fa fingularité , 
que par la difficulté de la réfuter dans 
fes principes 5 car ce font précifément 
les mêmes que ceux de Berkeley. Se- 
Ion l'un fie l'autre , 8c félon la râifon y 
les termes eflênce , matière , fubftance , 
fwppôt, &G. ne portent gueres par eu^r 
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mêmes dis lumières dîans notre efprit % 

* * 

d'ailleurs , remarque judicieufepient T Au- 
teur de rEflài fi»r Porîgîne des connois- 
fances humaines , foit que nous nous éle- 
vions jufqu'aux Cieux , foit que nous 
defc^sndions jufques dans les aby mes , nous 
ne fortons jamais de nous-mêmes , & ce, 
n'eft que notre propre penfée que nous 
appercevons: or, c*eft-là le réfultat du 
premier Dialogue de Berkeley & le fon- 
dement de tout fon fyftéme. Ne feriez- 
vous pas curieufe de voir aux prifes; 
deux ennemis dqnt les armes fe reflem- 
blent fi fort ? Si la viftoire reftoit à Tun 
des deux , ce ne pourroit être qu'à ce-, 
lui qui s'en (èrviroit le mieux ^ mais. 
l'Auteur de l'Eflai fur l'origine des con- 
noiiTances humaines , vient de donner, 
dans un Traité fur les fy ftêmes de nou- 
velles preuves de l'adrefle avec laqqelle. 
il fçait manier les fiennes^, & montrer 

^ f 
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Côfliibi'én il ^$ i^ut&blç povSc là Sysf 

céMatiques. 

Nbti^ voiU bîéiii V»i'h de thi Aveu- 
gtes , âifQZ'VOû^ y Dàlis il &M qâe vous 
ayez la bonté , M^me ^ de mé pkflbr 
ttttitès ces digteilHotts : j'é Vom iaî |>fb- 
Aîs on entretien ^ & je ne ^tiis Vôi» tier 
Air fiat'ôle fsoïs dette in&ilgjende. 

J^àî lu aviec toute l'attention dont je 
fuis Capable ^ ce ^ué S^buildeirfbh a dit 
de rihfitM : je puis Vous aflbi-er kjùMÎ 
tfvoit fui- ce fti|et ^s îdééS très -jattes 

« 

êc trës-nettés, fit ^e U plupart ïe nos 
Ihfihitaires fi*àurbierit ëté (kHlr lui (}uë 
des ftveu^ës; Il he tiendra qti*à vou^ 
d'eft juger pif vbw-rnèWt : qubîqné cet- 
te matière foit àftei difficile ^ & s'éten- 
de un peu aù-dëlà de Voà ic6nfiéiinitibe§ 
mathématiques , je tië dé(lst>érërois pas y 
en «lé préparant^ de ïâ rtëttrè à véfcré 
î^ottéé j 6c tië vous initier din$ cette 



ièjgt^e infiahêfhhak. » 

L'e:(empte die ret âlirftrè Aveuglé 
prouve que le taiâ: peut devenir pWs dë^ 
licat ique la vfiè, lorfiju'il eft perfeftion* 
né par l'exercice ^ car en ^arcoamnt 
d€s mains urte fuite de mëdaflleS) ildis^ 
cernoit les vraies d'aviec les fkuflês ^ quoi^ 
que cellcB-ct fulfent âffîez bien contre* 
faites pour tromper un tiîDnfPoîïreur qui 
anroft ^u de bons yeux 5 ^ il jugeoi€ 
de l'exaâritude d'un intflrument de ma** 
thématique , en fkiftnk paBèr Textrémî-* 
té de fes doigts Ifar fes divîfîbni. Vbilà 
tertaîneihent dés dRXs(é% plus difficiles à 
faire que d'efthner f)ftr le taâ: Ift reffem- 
Wance d\m bufte ^ avec la perfonne re* 
préfentée. D^oîi Ton voit qu*un peuple 
d'Aveugles pôurroit avoir des Statuaii^ 
res, & tirer des ftâthes le même avan- 
tage que nous ^ celui de perpétuer la 
irtémoîre des belles aftions, & des per* 
formes qui leur feroient chères. Je né 



«I LETTRESUR 

doute pas même que le feiittinent qu'ils 
éprouveroient à toucher les flatues ne 
iut beaucoup plus vif que celui que 
nous avons à les voir. Quelle douceur 
pour un Amant qui auroit bien tendre- 
ment aimé , de promener Tes mains fur 
des charmes qu'il reconnoîtroit, lorfque 
Villufîon qui doit agir plus fortement 
dans les Aveugles qu'en ceux qui voy ent , 
vîendroît à les ranimer 5 mais peut-être 
audî que plus il auroit de plaifir dans ce 
fouvenir , moins il auroit de regrets. 
. Saounder(bn avoît de commun avec 
r Aveugle de Puifeaux, d'être afFeôé de 
la. moindre viciflîtude qui furvenoit dans 
ratmofphere, & de s'appercevoir, fur- 
tout dans les tems calmes , de la préfen- 
ce des objets dont il n'étoit éloigné que 
de quelques pas. On raconte qu'un jour 
qu'il alTiftoit à des obfervations aftfonor 
miques qui fe faifoient dans un jardin, 
les nuages qui dérobpient de tems en 
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téms aux obfervateurs lé difqûe dcr 
Soleil 5 . occafionnbient une altération 
zStt fenfllxle dans Paâion des rayons 
fur (on vifage , pour lui marquer les moi 
mens .fevorables ou contraires aux ob« 
fervations. Vous croirer peut - être qu'il 
fe fàifoit dans fes yeux qticlqu*cbranle- 
mént capable de Tavertir de la préfencc 
de la lumière , mais noii de celle, dei^ 
objets y' & je Taàrois *cfû comme vous,^ 
s'il n'étoit certain que Saounderlbn étoit 
privé non»(êulement de k vûej mdis.de 
l'organe.' 

Saounderfbn voyoît donc par la peaùj; 
cette enveloppe étoit donc en lui d!une 
fenfîbilité fî exquife , qu'on peut afTurer 
qu^dvec un peu d'habitude il feroib 
parvenu à reconnoître uii de Tes an»s^> 
dont lin Deffinateùr lui auroit tracé lé 
portrait fur.la mairi', & qu'il aùroît pro-i 
nonce fur la (ucceifioh des (ènfatiohs^ ex^ 
^ïé& par crayon ^ c'eft Monfieur »âr 
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teL llfz donaanfllnaè^peintuteponi» 
Itt Meiigleii cdle à qui bur propre 
few( Ikpàsok àé» toih: Céi idéte fi>n^ 
& peu chtinéiâqiieS) qiie js pô douté point 
<}iîe £b quelqu^tiDi :vxxis. i»raçdit (br h roaiif 
là' petite bouclye' de Monfieûr ; . ; . voui^ 
iie la reconnuâieas' i^r- le champ»: coiv- 
Teneï , çepeodacrti ^ que. oéla Teiioit phi» 
jÉkcîla encoFO h un A\îei(glén né , qu-à 
vous, siatgrc I}kibâ{iidà qu^ vx)ys avez' 
de la voir £c det la^ ;rou^^ ctiaroianië. 
Car il ènçre. dads voise js^eJÉnent deux 
ou trois chofes , là cotnparai(ôn de là^ 
lieimuréi qui ^Uaifttoit fur votve main, 
avec ceUie . qui s'bh t& fiiit^ dans te fbnd^ 
de votre *oeil> la» ni^moirédei k manière 
dont 6a efl: afïeââ dés chpfn que IfoQ^ 
^jnvl, âc de ceÙQ dont oh ëft affefté patf 
ks chofes quHDii s'cft coniencé de voir' 
êc (fadmivéïi ; enfin l^appiiciatiion de ce^ 
données*, à la queièion qui vous efï pMK 
^éti par/ uà D^ISnateu^ qui ¥^vb^ dé4 
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h p^iiHe. 4«' fcm crayop^ 4 qw «ppw-t 

unp^ tio^ckc; ^ k œ^m 4*W. aveugle , 
fnçç^v^ j rév^ll49 jm ie çrajjop ^ 

d,'Eu«èl(ç t'4^<p»<»4e Nks^e de M$-. 
cWin, â; de. q^çWiafW iptces qiç^ owj pt-l 
ru, û fort %y4^ «««"dsifitis d». rçftç def, 
lu^npiei^ ^ ayôç «p 1(^ de. oaoiiisj. quç, 
l^,^o|ti^ aurjoâenç pu feii^dni iisQ; esa-., 
g^çiop;,. (}u^ l«|t; PicpJi j«lp«i« l«ts. eri. 
pDverene^ d|9 p$i}r d'^oi;; d§9i égàu^, 
ptfiBcii 1^, qijiQitek. Ç»r qu'ét^it-cç q»^. 

c«) X>w^«iq^i v»t lAidïWM) les fccr^,. 

deiiPie^x.^ ^ qui pp0^i|: ^ don de^. 
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glé 3ont là Fàblè' lious i coriferVé ta mé- 
itioîrè? Mais ne nous élbignons plus de 
Saounderibn 5 & fiiîvdns èèt homme èx- 
traordiriaîre jùfqu*au tombeau: 

LorfquMl fut fur le point de mourir, 
«n appèlla auprès de lui un Miriiftre fort 
habile , M. Gëtvaife Holmes : ils eu- 
rent enfemble lin entretien (ur Tëxiften- , 

• F • • • • - 

ce de Dieu dont îl nous rèftë quelques 
fràgmèris ,' que "je -vous traduirai de mon 
ipîéux,' car ils eft* vîjent bien là peine. 
Le' Mîniftre comniençà par lui ob jeàer 
les merveilles dé là nature : 5,Eh> Mon- 
,; fieur, lui difoit le Philofophè aveu- 
li gle , lâîflèz là toiît ce bèail fpeétaclé 
5, qui n'a jamais été fait pour moi ! J'ai 
„ été condamné à paflef ma' vie dans les 
„" ténèbres, & vous nie citeïs des pro- 
„ diges que je h' entends point , & qui 
„• ne prouvent que pour vô'us & que 
,,' pour ceux qui voyent comme vous. 
D Si vous voulez que je crôye en Dieu» 
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,, il faut que VOUS me lé fafiïez tou- 
55 chef\ 

Monfieur, reprit habilement le Mi- 
niftre, portez les mains fur vous-même 9 
& VOUS rencontrerez la Divinité dans le 
mécanifme admirable de vos organes^ 

„ M. Holmes , reprit Saounderfon , 

9, je vous le répète^ tout cela n'eft pas 

,, auili beau pour moi que pour vouSé 

,, Mais le mécanifme animal, fût-il auflî 

yj parfait que vous le prétendez, & que 

,, je veux bien le croire , car vous êtes 

,, un honnête homme, très r incapable 

yj de m*en impofer, quVt-il de com- 

,9 mun avec un Etre fouverainement in« 

jj teUigent ? S*il vous étonne , c'eft peut- 

9, être parce que vous êtes dans Thàbi*- 

jj tude de traiter de prodige , tout ce 

9, qui vous paroît au-deflus de yos for- 

9, ces. J'ai été fi fouyent un objet d*adr 

99 miration pour vous , que |'ai bieû 

99 mauvaife opinion de ce qui- vous fur^ 

F 
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^ prend. J-iû attiré da fond d^Àngîe« 

5, terre des gens qui ne pouvoient cott- 

» 

)^ ievôir comment je feiibis de la Géo- 
^ métrie r il Éiut que vous conveniez 
5j que ces géiis-lâ n'dvaîéttt pas des no- 
35 tions bien exûétes dfe fe ptoflîbilité des 
gj cHofes. Un phénomène eft-il, àno- 
^ tre avis, au-diefliis de l'homme, nous 
3, difons auiii-tôt, c'eft Touvrage d'un 
5, Dieu $ notre vanité ne fe contente 
3, p^ à mollis: ne pourrions - nous pas 
5, mettre dans nos dîfcours im peu moins 
^ d'orgueil & un peu pîu^ de Philov 
^ Ibphîe ? Si la nature nous oïFre un 
j, noeud . difficile à délier , laiflbns - le 
3, pour ce qti'îl eft , & n'employons pas 
-^ à Te cbuper la main d'un Etre qui 
'^y devifent ehluîte pour nous un nouveau 
)^ nœud plû* . îndilîbrubfé ' :que le pre* 
5, mien Demandiez: à un Indien,' pour- 
y, -qucà % ittidnde refte WpetlSïi diri^ le» 
fy iii*\ ^11 VéftiS "xèpoMtit qu'a eft porté 
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^ fur le dos d'un éléphant > 8c Péléphanft 

5, fur quoi Tappuyera-t-il? fur une tor-* 

), tue ? Se H tortue qui là foutiendra?..;i 

5) Cet Indien vous fait pitié i & Von 

5, pourroît vous dire comme à lui : M. 

5, Holmes mon ami, confeflez d'abord 

55 votre ignorance , & faites-moi gracë 

yy de réiéphant & de la tortue". 

Saounderfon s^arrêta un moment t il 

attendoit apparemment que le Miniftré 

lui répondît j maïs par oît attaquer un 

Aveugle? 'M. Holmes fe prévalut dô 

la bonne opinion que Saounderfon avoie 

Conçue de (à probité 8c des lumières de 

Newton , de Leibnitz , dé Clark Se de 

quelques-uns de fes compatriotes, les 

premiers génies du monde , qui tom 

avoient été frappés des merveilles de b 

nature , Sc reconnoiflbîent un Etre îiif 

telligent pcnir fon Atitepr. G'^étoit fans . 

contredît <}e que le Mirtîftfe potivttîf obc 

jeAèr de plus fort à Saounderfon^ Aufi 

F z 
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le bton 'Avçûgle convint^il qu'il y aufoût 
de la témérité à nier ce qu'un homme y 
tel que Newton , n'avoît pas dédaigné 
d'admettre : il repréfenta toutefois au 
Winiftre ^ que le témoignage ^de New- 
ton n'étoit pas auflî fort pour lui, que 
celui de la nature entière pour Newton^ 
& que Newton croyoit fur . la parole de 
Dieu , au lieu que lui il en étoit ré- 
duit à croire fur la parole de Newton. 

5, Confidérez , M. Holmes , ajouta- 
gy t-il 5 combien il faut que j'aye de con^ 
5, fiance en votre parole & dans- celle de 
55 Newton. , Je ne vois rieri; cependant 
55 j'admets çn tout un ordre admirable 5 
3y maïs je compte que vous n'en exîge- 
^9 rez pas. davantage. Je v.ou§ le cède 
55 fdr rétat aâ:uel> de TUnivets, pouF 
5, ;obtenir de yotis en revanche la liber- 
5,., té, de penfer ce qu'il me. plaira de fon 
5, antiei^ ôç premier état fur. lequel vous 
ii.n'étg^ pas -mpins; avaigje qjue moi; 
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^ Vous n^avez point ici de témoins i 

,, tn*oppofer, & vos yeux ne vous font 

,9 d'aucune reflburce! Imaginez donc, 

,5 fi vous vmilez, que l'ordre' qui vou« 

,, frappe a toujours fubfîfté ; mais laiflêz- 

9, moi croire qu'il n'en ,eft rien-, & que, 

5, fî nous remontions à la naiflance des 

5, diofes ôc^dés^èms', & qtie nous fen« 

„ tiflîons k matière (e mouvoir & le ca^ 

5, hos fe débroliHleF , nous ^rencontre- 

5, rions une fntiltîrude d'Etres informes 

,^ pour • quelques Etres bien organifés. 

,5 Si je n'Àl>rien. à voits objefter fur la 

^, condition préfente dés chofe<, je puis 

,, èé moins vmis ifitèrroger fur leur 

„ condition paflce. ,fe puis vous de- 

5, mander, par exemple, qui vous a dit 

„ â* vous , à Leibnitz , à' Clark *& à 

„ Nevrton ,* • qtïe dans les premiers în- 

„ ftans delt 'fi>fmati<Mi des animaux , 

„ les uns n'éccieut - pas (ans têçe & le$ 

„ autres fans pieds. Te puisvaus fou* 

F 3 
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py tenir que ceux-ci n'avoient j^înt 
3, d'eitomac , & ceux-là point d'întes- 
P^ tins > que tels à qui un reftomac 9 un 
,, palais Se des dents fembloient pro« 
^5 mettre de la durée ^ont ceflc par quel- 
3, que vice du cœur ou. des poulmons; 
^^ que les inonftres fe (ont anéantis fuc» 
^y ceffivement j que toutes les combi- 
^, naifons vicieufes de la matière ont 
^, difparu , & qu'il n'etft refté que cel- 
^, les où lemécanifme n'impliquoit au- 
3, cune contrâdîâion importante & qui 
5, pouvoient fubfifter par : elles-mêmes p 
35 & fe perpétuer. 

„ Cela fuppofé 3 fî le premier bôm'» 
^3 me eût eu'lelarinx formé, eût man-r 
55 qi\é d'alimens convenables 3 eût péf 
3, ché par les partiel dé la génératfon, 
35 n'eût point rencontré. fa compagne, 
35 ou fe fût répandu-^dahs une autre es- 
^3 pece, .M. Holmes, jqwe devetioît le 
9> genre iiutoain ? il ^fit ,été; enveloppé 
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39 dans la dépumion générale de I^U« 
55 niv^rs, & cet Etre org\ieilleux qui 
>î s'appelte hoipm^e 5 diflbus & difperfé 
y entre les iiprolécutes dé la matière, fe*' 
^ .roit rçfté , peut-être pour toujours, 
,, au i^mbrf <les poflibles. 

,,. S'il n'y ayoit jamais eu <J*Etres în- 
15 formes, vous ne manqueriez pas de 
^ prétendre qu'il n'y en aura jamais, 
y^ & qiîe je me jette dans des hypothè- 
,5 fes chimériques j mais l'ordre n'efl: 
,5 pas (î parfait, continua Saounderfon, 
,5 qu'il ne parpifle encore de tems en 
>5 têms d^ produftions inonftrueufes". 
Puis fe tournant en face du Miniftre , 
il ajouta, „ voyez- moi bien, M. Hol- 
.5 mes, je n'ai point d'yeux. Qu'a» 
yy vions-nbus fait ;à Dieu, vous & moi, 
^5 l'im pour. Avoir cet organe j l'autre. 
5, pour en jette privé" ? 

Saounderfon. :ay oit l'air ft vrai & il 

pàiiétxé çn..iuçûonçant ces mots j ^que là 

F 4 
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Miniilre & le refte de rafTemblée ne 
purent s'empêcher de partager fa dou- j 
leur, & fe mirent à pleurer amére* 
ment fur lui. L'Aveugle s'en* apperçut , 
,, Monfîeur Holmes, dit-il au Minifire) 
3, la bonté de votre cœur m'étoit bien 
,j connue, & je fuis très-fènfible à la 
^ preuve que vous m'en donnée dans 
yj ces derniers momens ; mais , fi je vous 
5, fuis cher , ne m'enviez pas en mou- 
5, rant la confolation de n'avoir jamais 
,, affligé perfonne". 

Puis reprenant un ton un peu plus 
ferme , il ajouta : „ Je conjeâure dénc 
j, que 5 dans le commencement où ïa 
5, matière en fermentation faifoit éclore 
„ l'Univers, mes femblables étoient fort 
,, communs. Mais pourquoi n'ailure- 
,^ rois-je pas des mondes ce que je crois 
„ des animaux ? combien de mondes 
9, ^eflrôpiés, manques, (ê iônt diilîpés, 

9t fe réforment Se fe diffipeot peut-êtrQ 
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^, à chaque inftant , dans des efpaces é* 

,, loignés j où je ne touche point & où 

j, vous ne voyez pas; mais où le mou- 

55 vement continue & continuera de 

55 combiner des amas de matière , jus- 

; 55 qu'à ce qu'ils ayent obtenu quelqu'ap- 

' 55 rangement dans lequel ils pinllent per- 

3^5 révérer ! O Philofophes , tranfportezf 

55 vous donc avec moi 5 fur les confînsf 

55 de cet Univers, au-delà du point où 

55 je touche , & où vous voyez des 

55 Etres organifés 5 promenez-vous ïiir ce 

55 nouvel Océan 5 & cherchez à travers 

55 (es agitations îi*régulieres 5 quelques 

55 veftièes . dé cet Etre intelligent dont 

55 vous admirez ici la iagefleî 

55 Mais à quoi bon vous tirer de vo- 

55 tre élément? Qu'eft-çe que ce mon* 

55 de 5 M. Holmes ? un corapofé fujet 

5, à des révolutions qui toutes indiquent 

55 une tendance continuelle à la deftruc- 

,5 tion 5 une fucceflî^n rapide d'Etres 

F f 
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^ qui s'entrefuîvent, iè pouflent & dis- 
jj paroiflcnt > une fymctrie paflàgere > 
,j un ordre momentané. Je vous re- 
99 prochois- tout à Theure d*eilimer la 
jy pcrfeftion des chofes par votre capa- 
jy. cité 5 & je pourrois .vous accufer ici 
jy . cî'en mefurer la duré^ fur celle de vos 
5, jours. Vous jugçz deTeiciftençe fuc- 
1^ cellive du monde, comme la mouche 
p éphémère , de la votre. Le monde 
39 eft. éternel pour yous , comme vous 
^ êtes éternel pour TEtre qui ne vît 
l> qu!un înftant. Encore Tinfeôe eft-il 
^y plus .raîfonnable que. vous. Quelle 
^ fuit/e prodigieufe de générations d'c- 
5, phémeres atttefte votre éternité? 
5j quelle tradition imn^enfe! Cependant 
„ nous paflerons tous, fans qu'on ppiflç 
,5 aflîgner ni l'étendue réelle que nouç 
^, occupions 5 ni le teros précis que nous 
19 aurons duré. . Le teps , la matierie Se 
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^ r^pace ne foat peut-être ^qu^ua 
9) point". 

Saounderfon s*aglta dans cet entretiea 
un peu plus que Ton état ne le permet- 
toit) il lui (urvint un accès de délire 
qui dura quelques heures , & dont il n^ 
fortit que pour s'écrier : „ O Dieu dt 
„ Clark 13 de Newton ^ prens pitié d$ 
9, moi/ & mourir. 

Ainfi finit Saounderfon. Vous voyez, ^ 
Madame j que tous les raifonnemens qu'il 
vcnoit d'objefter au Miniftre, n'étoicnt 
pas même capables de raflurer un Aveu- 
gle. Quelle honte pour des gens qui. 
nVmt pas de riieilleures raifons que lui , 
fjiii yoyent 5 & à qui le fpeâracle éton-' 
«arit de la naltuFe annonce depuis le le- 
ver du Soleil jùfqu'au coucher des moin- 
dres étoiles, Pexiftence 6c la gloire de 
fon Auteur ! Us ont des yeux dont 
Saounderfon étoit privée mais Saounder- 
fo» gvoit une pureté de moeurs iSc une^ 
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'ingénuité de caraftere qui leur man- 
quent. Auflî ils vivent en Aveugles , 8c 
Saounderfon meurt , comme s'il eût vu. 
La voix de la nature fe fait entendre 
fiiffilamment à lui , à travers les orga- 
nes, qui lui reftent ^ & fon témoignage 
n'en fera que plus fort contre ceux qui 
fe ferment opiniâtrement les oreilles & 
les yeux. Je demanderois volontiers ^ fi 
le vrai Dieu n'étoit pas ericore mieux 
voilé pour Socrate par les ténèbres du 
Pag^nifme , que pour Saounderfon par 
k privation de la vue & du fpeétacle 
de la nature. 

Je fuis bien fâché , Madame , que 
pour- votre fatisfaétion & la mienne, on 
ne hotis ait pas tranfmis de cet illuftrt 
Aveugle d'autres particularités intëres- 
fintes. Il y avoît peut-être plus de lu- 
mières à 'tirer de fes répohfes que de 
toutes les expériences qu'on fe propofe. 
Il falloit que ceux qui vivoient pr<èc 
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hn fulTest bien plus phildbphes ! J^ea 
excepte cependant Ton Difciple , M. 
William Inchlif , qui ne vit Saounder* 
Ton que dan$ fes derniers momens , & 
qui nous a recueilli (es dernières paroles 
que je confeillerois à tous ceux qui en- 
tendent un peu TAnglois , de lire en 
original dans un Ouvragé imprimé à 
DubHn en 1747, & qui a pour titre: 
Tèe Life and CharaSlêr of Dr. Nicholas 
Saounderfin laie lucafian Profeffhr of the 
Mathematieks in tbs Univerjîty of Cam* 
bridge. By bis Difciple and Friend JViU 
liam Incblif Efq. Ils y remarqueront un 
agrément , une force , une vérité , une 
douceur qu'on ne rencontre dans aucun 
autre écrit , & que je ne me flatte pas 
de vous avoir rendus , malgré tous les 
efForts que j'ai faits pour les corferver 
dans ma traduâion. 

Il époufa en 171 5. la fille de Mr. 
Dickons , Reâeur de Boxworth , dass 
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la contrée de Cambridge: il en eut ub 
S& & une fille qui vivent encore. Les 
derniers adieux qui) fie à fa &mille font 
fort touchafis- 5, Je vais, leur dît - il ^ oit 
5, nous irons tous i épargnes^ - moi des 
^5 plaintes qui m^attendriflent. Les té- 
^, moignages cje douleur que Vous me 
5, donnez , me rendent plus fenfible à 
5, ceux qui m^cchappent* Je renonce 
), fans peine à une vie qui n*a été pour 
3, moi qu'un long defir , & qu'une pri- 
j, vation continuelle- Vivent auffi ver* 
5^ tueux £c plus heureu:^ ^ & apprenez à 
5, mourir auffi tranquilles"* Il prit en- 
fuite la main de fa femme , qu*il tint un 
moment ferrée entre les fienner: il fe 
tourna le vîfage de fon côté , comme s'il 
eût cherché à la voir: il bénit (es en* 
fims , les embra(!a tous ^ Se les pria de 
fe retirer, parce qu*ils portoîent à fou 
ame des atteintes plus cioielles que les 
approches de la mort. 
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L* Angleterre efl le pays des Philo- 
ibphes y des Curieux , des Syftémati- 
ques; cependant fans Mr. Incblif, nous 
ne fçaurîons de Saounderfon que ce que 
les hommes les plus ordinaires nous en 
auroient appris; par exemple , qu'il le- 
connoiflbit les lieux où il avoit été in- 
troduit une fois , au bruit des murs & 
du pavé j lorfqu*ils en faifoîent , & cent 
autres chofes de la même nature , qui lut 
étoient communes aVec prefque tous les 
Aveugles. Quoi donc, rencontre-t-oii 
fi fréquemment en Angleterre des Aveu- 
gles du mérite de Saounderfon? & y 
trouve- 1- on tous les jours des gens qui 
n*ayent jamais vu , & qui faflent des lie* 
çons d'optique? 

On cherche à reftituer la vue à des 
Aveugles - nés 5 mais fi Ton y regardoit 
de plus près, on trouveroit , je croîs, 
qu'il y a bien autant à profiter pour la 
Philtffopliie , en queftiontiant un Aveu- 
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gle de bon fens. ,On en apprendroiC 
comment les chofes fe paflènt en lui ^ on 
les cpmpareroit avec la manière dont el- 
les fe pafTent en nous^ & Ton tirerolc 
peut-être de cette comparaîfon, la folu- 
tion des difficultés qui rendent la théorie 
de la viflon 8c des fens fi embarraflee 8c 
Il incertaine : Mais je ne conçois pas , 
je Tavoue, ce que l'on efpere d*un hom- 
me à qui Ton vient de faire une opé- 
jr.ition douloureufe , fur un organe très- 
délicat que le plus léger accident déran- 
ge, 8c qui trompe fouvent ceux en qui 
il ef^ fâin 8c qui jouifTent depuis long- 
tems de fes avantages^ Pour moi, j'c* 
côuterois avec plus de fatisfaélion fur la 
théorie des fens tin Métaphyficîen à qui 
les principes de la PhyGque , les élé- 
mens des Mathématiques 8c la confor- 
mation des parties feroient familières, 
qu^un homme fans éducation 8c fans 

connoifTancês , à qiî Ton a redit ué la 

vue 
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vue plar rôpération de la cacaraâe. J'au^ 
rois moins de confiance dans les répon« 
fes d'une perfonne qui voit pour la pre- 
mière fois , que dans les découvertes d'un 
Philofophe qui auroit bien médité fbn 
fujet dans robfcurité ; ou , pour vous 
parler le langage des Poëteç, qui fe fe?* 
roit crevé les yeux pour connoître plus 
alfément comment fe fait la viGon. 

Si l'on vouloit donner quelque certi- 
tude à des expériences, il faudroit du 
moins que le fujet fût préparé de lon- 
gue main , qu'on l'élevât , & peut-être 
qu'on le rendît Philofophe j mais ce n'eft 
pas l'ouvrage d'un moment, que de fai- 
re un Philofophe , même quartd on l'eft ; 
que fera -ce quand on ne l'eft pas? c'eft 
bien pis , quand on croit l'être. Il fe- 
roit très-à-propos ide ne commencer les 
obfervations que Ipng-tems après l'opé- 
ration. Pour cet effet , il faydroit trai- 
ter le malade dans l'obfci^rit^ 9 & s'as« 

G' 
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^rëlr bîten que Gl bUifkt^ eft gûérië ^ 
^we fcs yèuK font ftiÉfô* J^ ne vôiidtôfe 
^as qu^on TtSKposâc d*âb6fd àu gr^Dd 
jfour: réclat d'une lùtt^ierè vive nbu« em*- 
j>êche de voir j que nB prôdûini-t-il point 
£ur un organe qui doit être de la der- 
rière fenfibilité j n'àyartt êttcôrè éprou- 
jré aucune impreflîon q^i l'ait értîoûffé. 

Mais éb n'eft pas tout : ce ferdît en* 
iéore un point ftM't délicat , que de tirer 
. pztti dlàft Tujet àînfi pré^àté, & que de 
l'interroger av^c aflefe de Andtlé , pour 
qtt*il ne dit précîfêitièftt t^ùe ce qm fe 
|>ane en hA. Û feudfoit qiie cet îhtei^ 
^gatoite fe-fit en ^eîtte Acodétoie; ou 
plutôt ) àfift de tt*aVbir point de fpcfta* 
teurs ibperfliis , hShVÎt^ à cette afletn- 
Wéè que ùéùx qûî lèi wéritfenoîént par 
icàirs «ûM^ïBmtès ph$i<>ïbj)liiqu€S , aha- 
toTOîqu^ 5 8ee. . • * 1/es plus habîîes 
gcnfc & tes meUIfeurs èrptîts ne fei'biettt 
ftè ttàf Wïtt pû^ cela. Préparer de 



LftS AVEUGLES. pt 

interroger un Aveugle - né , n*eût point 
été une occupation indigne des talens 
réunis de Newton » Defcart^es , Lock Se 
Leibnitz. 

Je finirai cette Lettre , qui n*efl: déjà 
que trop longue , par une queftion qu*oa 
a propofée il y a long-tems. Quelques: 
réflexions fur Tétat (înguUer de^ Saoun- 
deriôn m*ont lait voir qu'elle n'avoit ja^ 
mais été entièrement réTolue. On fup*. 
pofe un Aveugle de naiflance qui (bit de-, 
venu homme fait ^ & à qyi on ait ap«, 
pris à diflinguer , par Tattouchement j. 
un cube 8c un globe de même métd fie 
à-peu-près de même ^grandeur , enforte 
que quand il touche Tun & l'autre , il. 
puifle dire quel eft le cube 8c quel efl: 
le globe. On liippolê que le cube 8c 
le globe étant pofés fui- une. table, cet 
Aveugle riemne à jouir de )d vue , £c 
Ton demande , fi en les voywt fkns les 
toucher , il poivra les difcerner & dir«^ 

G 4 
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V. 

quel eft le cube & quel eft le globe.' 

Ce fut Mr. Molineu* qui propofa le 
^temier cette queftîon , & qui tenta dé 
là réfoudre. Il prononça que TAveugle 
iie dîftiriguerôit point k globe du cube. 
^ Car, dît -il, quoiqu'il ait appris paf 
^,' expérî(încé de quelle manière le globe 
^, & le ' cubé afFectèrît fbn attouche^ 
jy menti il ne fçait pourtant pas encore 
3-) que c!e qui afFefte fon attouchement 
^ de telle ou de telle ftianîere doit frap- 
3', per fes yeilx , dé telle ou telle fkqon j 
^ ni que Tangle avancé du cube qui 
^ prefle fa main d'une manière inégale ^- 
3^ doive paroi tre à fes yeux tel qu'il p'a'- 
^, roît dans lé cube. * 

Locke , oonfulté fuf cette queftîon^- 
dît : „ Je fais tout-à-faît dû fentiih^nt 
5^ de M. . . y . Molineux. Je croîs que 
5j TAvéuglé ne feroit pas capable à h 
^i preniiere vue, d'aflurer.avec quelque 
^ confiance quel ferbii: le cubé y^ & quel 
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^j feroic le globe ^ s'il fe contentoit de 

,5 les regarder , quoiqu-en les touchant , 

yy il pût les nommer & les diftinguer 

5, sûrement par la différence de leurs 

), figures, que l'attouchement lui feroit 

,5 feconnoître'^ 

Monfîeur l'Abbé de Condillac , dont 

vous ^vez lu l^Effai fur V origine des con-- 

noîffanses humaines , avec tant de plaifir 

& d'utilité j & dont je vous envoyé avec 

cette Lettre , l'excellent Traité des 

Syjftêmes, a là-defliis un fentiment par? 

ticulier. Il eft .inutile de vous rapporr 

ter les raifons fur lefquelles il s'appuye 5 

ce féi'oit vous envier le plaifîr de relire 

un ouvrage où elles font expofées d'une 

manière fi agréable Se fi philofophique 3^ 

que de mon côté je rifquerois trop à les 

déplacer. Je me contenterai d^obfervci? 

qu'elles tendent toutes à démontrer que 

r Aveugle-né ne voit rien , ou qu'il voit 

k iphere ai Içi cube difFérenss ëc quç 

G 5 



SH LETTRESUR 

les conditions que ces deux corps (oient 
de même métal te à*peu-prèis de même 
groflèur, qu'on a jugé à propos d'infé- 
rer dam renoncé de la queftion, y font 
fuperûues, ce qui né pept être cou- 
tefté 5 car auroit-il pu dire , s'il n'y a 
aucune liaifon eflentîelle aitre la fèa(k- 
tion de la vue 8c celle du toucher,, com- 
me Mrs. Locke & Molineux le pré- 
tendent 5 ik doivent convenir qu'on pour- 
roit voir dtux pieds de diamètre à un 
corps quir difparokroit Ibus la main. Mr. 
de Condiilac ajoute cependant , que fi 
l'Aveugle- né voit les corps, en difceme 
les figures , & qu'il héfite fur le juge- 
ment qu'il en doit porter, ce ne peut 
erre que par des raifons métaphyfiques 
affez fubtiîes , que je vous expliquerai 
tout à l'Jieure. 

Voilà donc deux fentimens différens 
fur la même queftion, &. entre des. Phi- 
lofophes de la première force. Il ferai» 
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b|eroît qnx^après avoir été maniée par des 
gens tel9 que Mr^t. Molinei^x, Locke 
& TAbbé de Gondillac, elle ne doit 
plm rien laifler à dire 5 piais il y a tant 
de faces fou; iefquelles la même cho(e 
peut être confidcréej qu'il ne ftroit paç 
étonnant qu'ils ne les eufTent p;|S |:qiUj5ç 
épuifées. 

Ceux qui ont prononcé que J^ Aveu- 
gle-né diftmgueroit le cube de la fphe-r 
re ) ont comrncncé par fuppofer un fait 
qu'il importqrç peut- ^trç d'examiner^ 
fçavoir fi un Aveygle^né , â qui on ab- 
batroit les c^çara&es , feroit en état de 
fe fervir dç fej yeux dam Içs premiers 
inomens qi^i fucçed^nt à l'opération, l\% 
ont dit feule^roent : . ^ L' Avçugle - né 
jj comparant \ç% ÎT^ées de fphere & de 
5, cube, qu'U ^ reçijses par Je tqucher^ 
yy avec celles qu'il en prend p^ h vûe« 

M tes. 9)êi»^i.^ ^ y ^V"^^^ ^^- ^ ^^^-^ 

■ ; ^4 
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), de la bizarrerie dé prononcer que 
„ c'cft le cube qui lui donne à la vue 
), ridée de fphere , & que c'eft de h 
,5 fphere que lui vient l*idée de cube. 
55 II appellera donc fphere & cube à la 
55 vue 5 ce qu*il appelloit fphere & cube 
55 au toucher'*. 

Maïs quelle a été la réponfe & le rai* 
fonnement de leurs Antagoniftes ? Ils ont 
flippofé pareillement que TAveugle-nc 
verroit auflî-tôt qu*il auroit Torgane fain; 
ils ont imaginé qu'il en étoit d'un oeil 
à* qui Ton abaifle la cataraâ:e5 comme 
d'un bras qui cefle d'être paralytique: il 
ne faut point d'exercice à celui-ci pour 
fentîr5 ont -ils dît 5 ni par conféquent à 
Tautre pour voir 5 & ils ont , ajouté : 
55 Accordons à l'Aveugle-né un peu plus 
55 de philofophîe que vous ne lui en 
55 donneiz^ & après avoir pouffé le rai- 
55 fonnement jufqu'où vous Pavez laiffé, 
^5 il continuera j tnais cependant > qui 
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9, m*a alTuré qu*en approchant de ces 
9, corps & en appliquant mes mains fur 
,, eux, ils ne tromperont pas fubite- 

r 

„ ment mon attente ^ & que le cube ne 
„ me renvoyera pas la (ènfàcion de la 
55 fphere, & la fphere celle du cube? 
„ Il n'y a que Texpérience qui puifTe 
,, m*apprendre s'il y a conformité de 
55 relation entre la vue & le toucher; 
„ ces deux fens pourroient être en con« 
„ tradition dans leurs rapports , fans 
w que j'en fçufle rien s peut-être même 
„ croirois-je que ce qui fe préfente ac- 
tuellement à ma vue , n'eft qu'une 
pure apparence , fi Ton ne m'avoit in- 
formé que ce Ibnt-là les mêmes corps 
93 que j'ai touchés. Celui-ci me fem- 
5, ble à la vérité devoir être le corps 
que j'appellois cube, & celui-là, le 
corps que j'appellois fphere 3 mais on 
„ ne me demande pas ce qu'il m'en'fem- 
», ble , mais ce qui en eft > & je ne ùxi% 
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A moment en eut de &tU^e à eettç. 
^, dernière cpicftiw-'. 

Ce raifonnement jdit V Auteur de PJSj- 
ySr/ y«r r&rigifu des cûÉmffkmes bnmai^ 
nés y feroit très - embarraflant pour TA- 
veug}e-né ,*8c je ne yoîs que rexpéricn- 
ce qui pnifle y foumtf une réponfe. Il 
y a tmite apparence que M. l'Abbé dç 
Condij^htc ae reut.parter ici que de Tex- 
pcrience .que V Aveugle -né réicéreroit 
lui-même fur les corps par un' fécond gc? 
toucfaement. Vous fentirex tout à l'heu- 
re y pourquoi je fait cette remarque. 
Au reôe^ cet .habile. Méiaphyfîcicn au- 
roit pu àjoueer,- qu'un Aveugle-né- de-, 
voit trouver d'autant moins d'abfurdité à 
fiippofer que deux fens puflènt être en 
contradiftion , qu'il imagine qu'un mi- 
roir les y met en eflFet , comme je l'ai 
remarqué p^us haut. 

Mr. de Condillac obferve^uite que 
M. MqUuêusç a embarrafle la queftio^i 
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de phifîeurs conditions qui ne peuvent 
ni prévenir ni lever les difficultés que la 
Métaphyfîque formeroit à TAveugle-né. 
Cette obfervacion eft d^aurant plus jufte, 
que k Métaphyfîque que l'on fuppde à 
? Aveugle-né , n'eft point déplacée, puis^ 
que dans ces queflions philofopbiques ^ 
Texpérience doit toujours être cenfée 
fe faire fiir un Philofophe 5 c'eft-à-dire^ 
fur une perfbnne qui faifîile dans les 
queftions qu^on lui propofe , tout ce 

que le raifonnement & la condition 

« 

de fes organes . lui permettent d*y ap- 
percevoir. 

Voilà, Madame, en abrégé ce qu'on 
a dit j^our & contre fur cette queftion 5 
& vous allez voir par l'examen que j'en 
ferai > combien reux qui ont- prononcé 
qoe l'Aveugle -né verroit les figures & 
difcemeroit les corps, étoîent loin de 
s'appercèvoir qu'ils avoient raifbn , & 
combien ceux qui le niaient , avotenc de 
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jraifons de penfer qu'ils n-avoient point 
tort, 

La queftion de l'Aveugle-né, prife un 
peu plus généralement que Mr. Moli- 
oeux ne Ta propofée , en émbraffe deux 
autres que nous allons confidérer fépa- 
rément. On peut denriander : i°. Si 
rAvçuglé-né verra auffi-tôt que Pope- 
ration de la cataraéte fera faite. ^*'^ Dans 
le cas qu'il voye , s*il verra fuffifàm- 
inent pour difcerner les figures 5 s'il fera 
en état de leur appliquer sûrement en 
les vojrt^nç, les mêmes noms qu'il leun 
donnoit au toucher , & s'il . aura dér; 
monftratiaii que çeç noftos leur conr 
viennent* 

L'Aveugle - né verrart-il immédiate- 
ment après la guérifon . de Torgahe ? 
Ceux qui prétendent qu'il ne verra point , 
difent, ,, Auffitôt que TAveuglc-né 
^, jouit de la faculté de fe fèrvir de ïès 
^ yeux , toute la fcène qu'il a en pen-? 
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\j peflrivé, vient fe pçiridre.dans ïefônci 
j, de fbn œQ. Cette image compdfée 
^, d*unç infinité d'objiets riflTethblés dans 
5, un fort petit cfpaccj n'cil qu'un athai 
,, confus de figures qu'il ne fera pa$ en 
^j état de dîftinguer les unes des autres. 
jj On eft prefque d'accbrd qu'il n'y à 
5j que l'expérience qui puîfle lui âp- 
55 prendre à juger de la difhnce des 6h^ 
ij jets & qu'il eft nlême duns la néces- 
5, fité de s^en approcher^ de les tou- 
j, cher 5' de 4'en éloigner , de s'en rap-, 
5, prôcher & de les toucher encore ^ 
^, pour s'aflbrer qu'ils ne font point par- 
^ tîe de lui-même , qu'ils font étràn-, 
„ gers à fon être, & qu'il en eft tan-; 
5, tôt vôifin & tantôt éloigne : pour- 
^, quoi l'expérience ne lui feroit-elle pas 
,5 encore néceflairé pour les apperce*- 
55 voir? Sans l'expérience 5 celui qui ap- 
55 perçoit des objets pour la première 
,i fois, deyroit s'imaginer lorfqu'ik s'é-. 



55 
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5^ loigheoc de hii , ou lui d*eux , au 
5, delà de h, portée de fk vue , qu*il$ 
„ ont ceffé d'exiferi car il n'y à que 
5j l'expérience que noas fidfbns fixr les 
3, objets perroanens & que noœ retrcu- 
^, vons à la tûéme place oîx nous les 
5, avons lailTfe ,' qui nous conftate leur 
3, èxiftence continuée dans Péloigne- 
ment. C'eft peut-être par cette rai- 
fon que les enfans fe conlblent fi 
55 promptement des jouets dont on les 
„ prive : on ne peut pas dire qu^ils les 
^5 oublient promptement j car fi Ton 
3, confidere qu'il y a ^es en^ns de deux 
55 ans & demi qui fçavetrt une partie 
55 confidéj^able des mots d'une langue 5 
55 & qu'il leur en «ùoiite pkfâ pour les 
55 prononcer que pour les retenir 5 on 
55 fera convaincu que le tetîis de l'cn- 
55 fance eft celui de k «cmoîre. Ne 
55 fcroit-il pas plus naturel de foppôtêr 
5^ qu^àlors les en&ns s^inagmett; que* ce 
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5^ qù^ils ceflent de voir , a céffh d'cxîs* 
^, ter; d'àaumt |>Ids que leur joye pft^ 
), roît tùèlét d^tidmiratioh , lorfque les 
,, objets qu*ib otit ^rdus de vue , vteii« 
^, nent à r^aroître. Les nourrices Ici 
9, aident à fttquérif la notion de la du« 
„ rée des Eti'^ abfens , en les fextrçanc 
,, à un petit jtfu qui cortfiftc à fe c6u- 
,, vrir ) & à j^ montrer rubiwmein !é 
'„ vifage. tls ont de cette tïranîere ^ 
„ «lit fois en uA iquart d'heure , Texi 
^, périence que ce i^tîii «fle <îe paroître; 
y^ ne ceflc pas d'exifter. D'où il s*en- 
^5 (uit que c'«ft à Veîtpérîence qtie nous 
,, devons k o(Wk«\ de l'exiftence con* 
5, dnuée des objets j tjue c'eft par le 
„ toucher qô^ tïows acquérons celle de 
5, fewr dîft«iftce 5 qu*îl -fkrt peut - être 
5j q«e Pcrfi apprenne à voir , comme lu 
,, langue à pa:rier s qu'il ne Terort pas 
,9 étonnant que le fecours d'un des feiii 
^3 Hit nécelTaire à Tautre ^ & ^u^ te 
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„ toucher , qui nous àflure de Texiften- 
,, ce des objets hors de nous , lorfqu'ils 
5, font préfens à nos yeux j efl: peut- 
,, être encore le fens à qui il eft réfer- 
3, vé de nous conftater , je ne dis pas 
,9 leurs figures & autres modifications, 
,, mais même leur préfence." 

On ajoute à ces raifonnemens les fà- 
xneufes expériences de Chéfelden * Le 
jeune homme à qui cet habile Chirur- 
gien abaifla les cataraâes ^ ne diftingua 
de long-tems ni grandeurs^ ni diftances, 
ni fituations, ni même figures. Un ob- 
jet d'un pouce mis devant fon œil^ & 
qui lui cachoit une maifon , lui paroifibit 
auffi grand que la maifon. ^ Il avôit tous 
les objets fur les yeux , & ils lui fem* 
bloient appliqués i cet organe, comme 
les objets du tàâ le font à la peau. Il 
ne pouvoit diftinguer ce qu'il avôit jugé 

rond 

* Voytl les Élémcns de la Phîlofophic de 
Newton par M. de Voltaire. 
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tond à Tatide de fes mains , d'avec ce 
qu'il avoît jugé angulaire, ni difternei* 
avec les yeux , fi ce qu'il avoit fenti êtrcf 
eti haut du en bas, étoit en efFet eri 
haut ou en bas. Il parvint j mais cd^nê 
fut pas fans peine , à apperceVoir que fir 
niaifon étc^it plus grande que (à cham- 
bre, mais nuUeitîent à concevoir côm-^" 
ment l'œil pouvoit lui donner cetté'îdée. 
il lui fallut un grand nombre d'expé* 
riences réitérées , pour s'aflurer que ]i 
peinture fepréfentôit des c6rps folides^ 
fie quand il fe fut bietl convaincu , à 
force de regarde/ les tableaux , que ce 
lî'étoient point des furfaces feuléméntf 
qu'il y voyoit 5 il y porta la main , & 
fht bien étonné de ne rencontrer qu'un 
plan uni & fans aucune faillie .' il de-* 
manda alots quel éfôit le trompeur du 
fens du toiîchef ou du fens de la Vue. 
Au refte k peinture fit le mêrhe effet 

fer les Sauvages, la première fois qu'ils 

H 
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en virent ( ils prirent des £g^e$ peîe^ 
tes 5 pour des hommes, viifanâ i les ia« 
terrogerent) & furent tout furptis d«. 
n'en recevoir aucune r^ponfe : cette er- 
reur ne venoit certainement paâ en eux 
du peu d*habitude de voin 

Mais que répondre aux autres difficul- 
tés? Qu'en effet rt3eil expérimenté d'u« 
homme fait voir rûieux les objets, que 
Porgane imbécile 6c tout peuf d'un En- 
fknt ou d'un Aveugle, de naiflance^ è 
qui Ton vient d^abaifler les cataraâesr 
Voyez, Madame, toutes les preuve» 
qu'en donne Mn TAbbé de Condillac , 
à la fin de fon Efai fm rprigint des 
CBHnoîfanciS bamaines , êù il fe propofe 
en objeAion les expérietices faites par 
Chefeldeh & rapportées par McMifieur 
de Voltaire. Les effets de la lumière 
fur un œil qui en eft %fft&é pour la 
première fois, & Içs conditicftis Tequi- 
fes dans let bumea» de cet org^e ^ la 
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coitiée, le cryflallîn, &c y fôM 

expofés arec beancâlip dé fietteté & <M 

force , & né penitectent gâeres' de doiH 

ter que k vifion ne k fkflê très-JUiptr* 

fkitetaeht dans im enfimt qui Mivre Ici 

yeux pour la première fois , ou dam lôi 

Aveugle à qui l'on Vient de &ire Ter* 

péracion. 

Il faut ddnc Convenir que nbttt de* 

Vons Épperceroir dans les objets une iA« 

finité de cbofes que rÈnfànt ni rAvtu[« 

gle - né n'y apperçoivcnt point i ^oi« 

qu'elles fe peignent égalet&ent au fonà 

de leurs yeux $ ijue te n'eft pas tiffei 

que les objets nom frappent , qû*il fy&t 

encore que nous ibyof^s attentifs à lêirn 

impreflioiis ^ que par cotaféquent on âl 

voit rien la première fois qu'on fe fêif 

de fes yetix $ qu^on n>ft af!eâ:é dans let 

premiers inilans. de la vifion qée d'^uAe 

fiiultitude de fenfatîons confufes qui ne fè 

débrouillent qu'avec le tems U par Ik 

Ht 



•ïo8 L E T T A E S U R 

réflexion habituelle fur ce qui fe paflar 
ta nous 5 que c'eft l'expérience feule qui 
nous apprend à comparer les fenfauonî 
avec ce qui les occaGonne y que les fen* 
iàtions n'ayant rien qui reflemble eflen- 
ciellement aux objets , c'eft* à l'expé- 
tîence à notis inflruire fur des analogies 
qui femblent être de pure inftitution : en 
un mot 5 on ne peut douter que le tou« 
cher ne"^ ferve beaucoup à donner à Tocil 
une conncriflance prccife de la conformî* 
té de Tobjet avec la rcpréfentation qu'il 
len reçoit 3 & je penfe que fi tout ne 
^*€xécutoit pas dans la nature par des 
loix infiniment générales; fi, par exem- 
ple , la piqûre d^ certains corps durs 
étoit douloureufe , & celle d'autres corps 
accompagnée de plaifir, nous mourrions , 
lans avoir recueilli la cent -miUionnieme 
partie ^ expériehces nécefiaires à la 
confërvatîon de notre corps & à notre 
jbien-étrç. . • 



1 
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Cependant je ne penfe nullement que 
Vœil ne puifle sMnftruire , ou , s'il eft 
permis de parler ainfi, s'expérimenter d« 
tui-même*. Pour s'aflurer par le toû» 
ch,er, de l*exiftence & de la figure dés 
objets, il n^'eft pas néceflaîre de voîrj 
pourquoi faudroit- il toucher pour s'affu- 
rer des mêmes chofes par la vue ? Je con^ 
nois tous les avantages du taâ: , ^ je ni 
les ai pas déguifés , quand il a été ques- 
tîon de Saounderfon ou de PAveugle dû 
Puîfeaux 'y mais je ne lui ai point reconnu 
celui-là» On conçoit fans peine que Tu- 
fage d'un Ues iêns peut être perféftionné 
& accéléré par les obfervatidns de Vau- 
tre 5 maïs nullement qu'il y ait entre leurs 
fonftions une dépendance eflentielle. Il 
y a aflurément dans les corps les qualités 
<jue nous n'y appércevrions jamais fâh$ 
4*attouchement : c^eft le taft^ qui nous 
înftruit de la préfence de certaines rhb- 
4ifiçations itjfeniibles aux yQux, qui ne lo$ 
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•pperçoivent (fK quand ils ont été avcr»- 
tis par cp (êns> mais ces fervices font ré« 
cîproques i 2c dans ceux qui ont la vu^ 
pAua finis que le toucher, c'efl: le premier 
à.é cfs feos qui inftruic l'autre de Texi^- 
(ence d^objets Se de modifications qui 
hski échapperoient par leur petitefiê. Si 
l*on TOUS plaçoie à votte infçu , entre 
k pouce & l'index, un papier ou quel- 
qu^amtfe fub (lance unie , mince 8c flexir 
hhy il ny auroit que votre oeil qui pût 
vous laforaieF que le contaâ: de ce$ doigts 
n^ fe feroic pas immédiatement. J^ob? 
fervéraî en pa^t qq'il feroit infiniment 
plus dilfictle de tromper là-defius un 
i^^gle, qu'une perfonne qui a Thabitu- 
(4e de voir. ' 

Un œil vivant & animé auroit (âiy 

doute dp la peine à s*afiurer que/ les ob<r 

jets extérieurs ne font pas partie de lui- 

m^nie ; qu^il en eft tantôt voifin , tan^^ 

^t^t éloigné^ qif'ils (ont figuré»} qfx'ik 
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font plus grands les tins 'qu€ les autres n 
qu*Us ont de 1g y^rofotideur , dtc. : mais 
je ne doute nullement qu'il ne les vît k 
la longue, 8c quMl ne les vît aife% disi- 
tînftement pour en difcemer au tnoîns les 
lim^îtes groflîeres. Le nier , ce feroît 
perdre de y fie la deflination des organes | 
ce feroit oublier les principaux phéno- 
mènes de la vifion ji^ ce feroît fe drffimur 
kr qu'il n* y a point de Peintre afleï ha- 
bile pour approcher de la beauté & dt 
l*exaâ:imde des mignature$ qui fe peii» 
gnent dans le fond de nos yeux ; qu'il n'y 
a riensde plus précis que la reflemblanct 
de la repréfentaticm , à Tobj^t repréfén* 
té 'j que la toile de ce tableau n'eft pas 
û petite y qu'il n'y a nulle jsonfuiion eni^ 
tre les figurés f qu'elles occupent à- peu- 
près un demirpouée en quarré , & que 
rim n^eftf pius diftcile d'ailleurs que 
d^expKqueif comment le toucher s^ 
pnendroft pour «nTei^er i Tocil à ^f^ 
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percevoir, fi Tti&ge de ce dernier cmv 
gane étoit a|>fo]ument |mpo0]ble fans le 
fecours du premier. 

Mais je ne m'en tiendrai pas à dçL 
Cmples préfomptions , & je demanderai 
fi c-eft le\ toucher qui. apprend à rœit 
i diftinguer les , couleurs ? Je ne penfe 
pas qu'on accorde au taô un privilège 
auflî extraordinaire. Cela fuppôfé, il s'enr 
dit que, fi Pon préfenteà un Aveugle à 
qui IVn vient de reftituer la vue , un 
cube noir, avec une fphere rouge, fur 
un grand fond blanc , il ne tardera pas 
à difcerner les limites de ces figures. 
. Il tardera, poufroit-on me répondre^ 
tout le tems néceflairé aux humeurs de 
l'œil pour fe difpofer convenablement 
à la cornéepour prendre- la. convexité 
yequilfe à la vifîon ,- à :la prupelle poup 
être ftifceptible de la dilatation & du ré- 
tréciflèment qui lui font propres ; aux. 
filpts dç h rcÉine pour p'êtrç ni Uq^. ^ n^ 
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trop peu fenfibles à Taâion de la lu- 
mière 5 au cryftallin pour $*exercer aux 
mouvemens en avant & en arrière qu^on 
lui (bupçonne y ou aux mufcles pour 
bien remplir leurs fonâions s aux nerâ 
optiques pour s*accoutumer à tranCmet"- 
tre la fenfatton^ au globe entier de l'œil 
pour fe prêter à toutes les difpofîtions 
néceflaires, & à toutes les parties qui le 
comporent , ^ur concourir à l'exécu- 
tion de cette , mîgnature dont on tire fî 
bon parti , quand it s'agit de démontrer 
que l'oeil s'expérimentera de lui-même. 

J'avoue que, quelque fimple que foie 
le tableau que je viens de préfenter à 
l'œil d'un Aveugle -né, il n'en diftin- 
guera bien les parties que quand l'orga- 
ne réunira toutes. les conditions précé- 
dentes; mais, c'eft peut-être, l'ouvrage 
d'un momen; > 6c il ne feroit pas diffi- 
cile, en appliquant le raifonnement qu'on 

tient 4e m'objë^er , à une machine un 

Hf 
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peu compofée , à une montre , par exem- 
ple , de démontrer par le détail de tous 
les mouvemens qui fe paflènt dans le 
tambour , la fufée , les roues , les pa- 
lettes , le balancier , &c. quUl fàudroit 
quinze jours à raiguille paur parcourir 
refpace d^une féconde. Si on répond 
que ces mouvemens fot^ iîmultanés, jt 
FépTiqueraî qu'il en eft peut-être de mê» 
me dé ceux qui fe gafle«t d^ns l*ccil, 
quand 11 s'ouvre pour. la première fois, 
te de lïi plupart des jugemens qui fe font 
en conféquence, Qvtoi qu'il en foit de 
ces conditions qu'on exige dam l'œil, 
pour être propre à la vilîonx, il faut 
convenir que ce n'eft point le toucher 
qui le» lui donne ; que cet organe les 
acquiert de lui-même , & que par con^ 
^quent , il pwviendra à 'diftingira: les 
figiires qui s-'en, peindtont t fans le fë^ 
cours dftm autre fensi 
' Mais eticoi:e une fiyis y d|ra.*t*^0R,(p}vu} 



LES AVEUGLES. U9 

itn fcrt-t-il là? Peutrètr« beaucoup plut 
promptetner^t qu'on ne pen(e. LorS'* 
que nous allâmes vifiter enfemble le ca* 
binct du Jardin-^Royal , vous fouvenez* 
vous 5 Madame , de l'expérience du mn 
Feir concave , & de }a frayeur que vous 
eûtes ^ lorfquQ voiis vîtes venir à vou? 
br poia^d'uoe épée, avec la nxême vî-* 
teiîe que la pointe de ceWe que voui 
^îffz à la main , s'avançoît vers la fur* 
feçe du mifftir. Cependant vous avie» 
rhabhude de rapporter au-delè des mi- 
roirs^ tous: le? objets qui i'y peignent. 
L^expérien^e n'ell donc pa$ fi néceflâi-» 
re , ni même ^ infaillible qu'on le pen- 
fe , pour appercevoir les objet* ou leurs 
images où eHe^ font. Il n'y a pas jus* 
qu'à Votre Perroquet qui ne m'en four* 
nît une preuve : la premiçîfe fois qu'il fil 
vit dans une gkce ^ il en approcha Ibn 
becj ôc ne fe rencontrant pas tut-mémo 
qu^U preuoib peau: foa (êmblahle > il it 
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le tour de la glace. Je ne veux point 
donner au témoignage du Perroquet plus 
de force qu'il' n'en a 5 mais c'eft une ex- 
périence animale où le préjugé ne peut 
avoir de part. 

Cependant m'afTurât-on , qu'un Aveu- 
gle-né n'a rien diftingué pendant deux 
mois , je n*en ferai point étonné. J'en 
conclurai feulement la néceffité de l'ex- 
périence de l'organe 5 mais nullement la 
néceffité de l'attouchement pour l'ex- 
pcrimenter. Je n'en compreniirai que 
mieux combien il importe de laiflèr fé- 
journer quelque tems tin Aveugle -né 
dans l'obfcurité, quand on le deftine à 
des obfervations > de donner à fes yeux 
la liberté de s'exercer , ce qu'il fera 
plus commodément dans les ténèbres 
qu'au grand jour , & de ne lui accorder 
dans les expériences qu'une efpece de 
crépufcufe , ou de fe ménager du moins 
4ans 1q lieu ûù elles fe ferqnt| Tav^ncâg^ 
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d'augmenter ou de diminuer à difcrétioit 
]a clarté. On ne la» trouvera qqe plus 
difpofé à convenir que ces fortes d'ex« 
périences feront toujours très -difficiles 
& très-incertaines i & que le plus court 
en effet , qùoiqu^en apparence le plus 
long , c'eft de préiïiunir le fujet de con-^ 
noilfances philofophiqùes j qui le ren* 
dent capable de. comparer les deux com 
dltions par lefquellés il a pafle , & de 
nous informer àe la différence de Pétat 
d'im Aveugle & de celui d'im homme 
qui voit : encore une fois , que peut-oa 
attendre de précis de celui qui n*a aur 
cune habitude de réfléchir & de revenir 
Xur lui-même , & qui , comme rAveu-»- 
gle de Chefelden , ignore les avantages de 
la vue , au point d^étre infèniible à fa 
difgrace , & de ne point imaginer que 
la perte de ce fens nuife beaucoup à fe$ 
plaifîrs ? Saounderfon à qui Ton ne re* 
iu(êra pas le titre de Pl)ii^o(bpI)evn!4K 
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toit ceitaiivnnem pad Umênie iffditfcê 
retice i & je doute fort qû*i} eût été dtf 
VûYïB de PAuteur de rexceilent trttté 
fur les Syflêmcs. Je foftpçofineroiè vo* 
londers le demiet de ces PhitoToph^s^ 
d'avoir dotiné loi-nnêftie d^ns un petit 
fy ftéme , lorftju'il t ptéoefldu , ,, Que û 
5^ la vie de Thôînme nSivoît été qu*uM 
5) /êniâtion tion interrompue de pki& 
)) ou de doultùr , heureux datte un ta» 
), fans aucune idée de ïunlïieuf ^ lâaU 
5) heuteuit dans i*autre fans â^tone idée 
^, de bonheur , il et\t joui ùu fouffert f 
9) 6( que, Comme fi telle eût été A 
5$ nature , il n'eût point regardé autour 
3, de lui ) pôTîf découvrir , lî qUelqu'E- 
5, tre veilloit à fà cônfervatioft ^ ou trâ*- 
5, vailloit i lui nuire. Que c'eft 1* 
,) pafiage alternatif de Tun à l'autre de 
95 ces états qui Ta fait réflédiirj&c..." 
Croyez* vous ^ 'Mâdarté ^ qu'en des- 
iietidafic de perceptiofi» cUlres en per« 
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ieptîôns claires 9 ( cftr c'efl; la maniée 
de phîlDfopher de TAuteur ^ Se la bon« 
ne ) il fût jamais {Nirvena à cette Coa- 
cluiîoa? Il n'eneft pas du botiheur 2c 
du malheur, ainfî que des ténèbres Se 
de la lumière : Tun ne conGAe pas dans 
une privation pure & fîmple de rautrc*. 
Peut-être euflîons^nous afluré <}ue le 
bonheur ne nous étoit pas moitis eBkn* 
tiel que Texiftence Se k penfée » fi houi 
en eullîons joui fans aucune altération! 
mais je n^en peuJC pas dire autant du mal* 
heur. Il eût été très • naturel do le re** 
garder comme un état forcée dç k fen*- 
tir innocent , de fè croire pourtant cou** 
pable Se d'accufer ou d'excufer la na- 
ture, tout comme on fàit« 

Mr. TAbbé de Condillac penfe*t-il 
qu^un enfant ne fe plaigne quand il fouf- 
fre , que parce qu^il n'a pas foufl^t ftnsk 
relâche depuis qu'il eft au monçle? S^l) 
snt répond, ,,qu'exifter Se fouffr^^j:a 



o 
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^ feroit la même chofcr pour cehir quJ 
,, ^uroic tonjouts fouffert j & qu'il n'î- 
99 magîneroît pas qu'on pèt fufpendre 
,5 fa douleur , fans détruire foii exiflen- 
5j ce "5 peut-être lui répliquerai -je; 
rhomme ihalheureux fans interruption 
n*eût pas dit, qu'ai-}e fiiit pour exifter? 
Cependant je ne vois pas pourquoi il 
n*eût point eu les deux verbes fynony- 
xnes , }Mpe 13 je fauffre^ l'un pour la 
profe 5 & l'autre pouf la poëfie j com- 
me nous avons lei deux expreflions , je 
vis & je refpife. Au riefte , vous re- 
marquerez mieux que mot, MadMie^ 
que cet endroit de Mr. PAbbé dé Con- 
dillac cft- très -parfaitement écrit , & je 
crains bien que vous ne difîez , en com*' 
parant nfà critique avec fy réflexion , 
<pie vous aimez mieux encore une er- 
reur de Montagne qu'une vérité de 
Charron. 

r 

- Et toujours des écarts, me dîfezvousj 

oui , 
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:éhi i Madame,' c'eft la condition de hch 
tre traité. .Voici maiatenant'mon' opi- 
nion fur les deux iqueftions. précédentes: 
Je penfe que la première fois que léli 
yeux de T A veuglê-né ^ s'oifvriront à la 
lumière., il n'appercevra rien du tout} 
qu*il faudra quelque tèms' à Ton tftt 
pour s'ej^péfimenter i mais qu'il s'expé- 
rimentera de kii- même & fans' le ft^ 
cours du toucher , & qu'il parviendra 
non-feulement àrdiftinguer les couleur^ 
mais â difcerne]" au moins tes limite^ 
groflieres des objets. Voyons à fré- 
feht fi dans la fiippofîtioh qu'il acqtiît 
cette aptitude dans ua tems :fbrt coûft^^ 
ou qu'il l'obtînt eh agitant ^fés yeu* 
idans les ténèbres où l'on âurbit eu f at^ 
tention de l'enfèriper & de Texhortér i 
cet exercice-^ pendant quelque ternis 
«près l'opération & avant les expiérîen* 
ces,' voyons , dî$*je ys'il reconnbîtrdît à 
la vue les corps qu'il, auroh touchas f Se 



nt L E T T R E s U R 

^H feroit fin eut de ]$ur donoer ta» 
noms qui kur conriennent* C'eft ht 
4eriifere ipeftioo qpi me «*e à lifr 
Ibudrcir 

Foiir ttrtw aeqait^ d'nne ttiaoiefe 
qui Tovs phife ^ fmîfqtf e voâs aîmex k 
méthode ', j« diftingi^emi i*ifictirs. for> 
X€s dis pèrfimnès fuf leftfuœlles les expc^- 
Tienties peuvent.» (à tenter^ Si ce (ont 
ifi&l pcîfoptiés grafliefes 5 £ms éducation > 
ffm coflnoMTaocfi» , fie non. priptrées^ je 
jpenfe q»f? 5 itfiJtnà l'opémbn de la ca»- 
J9^ .^ufA put^fàitettcpt déimk le viçip 
4(s l^^Tgâfi? & ^'l^n^ilTera fain^ kf 
pM^M S.Y P^^^*^^^^ tcàtsrdîftin&praent § 
jnaî^ fSP ces per&nnts lii'&aDC ^ab^ 
^e$ ^ JUKune 6>iée de iâi&naementf 
lie ^Mlijtft: iSf i{ue c^eft que Atiifttiofiy 
iièk$ ff^éiwie poîot 8f| état>de compaMr 
Im r«spv\6lèMàtÎQ»s quelles ont reçues pftf 
le tovciier 9 jwree çd|cf ^pil iepr vien* 
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cpi^il y ait 4(î fond i fairt fur leur juge^^ 
ixi^t^ ou wèmQ elles conviçadrget inr 

« 

génôoieat qu*elli9$ n'apperçQiveqt riçilt 
dans les objeu <}\|î fe préfeotent i teuf 
vue ^ <|ui reflefttbU à ce ^*eQeg oiwi 
touché' 

Il y a d^'auirë» peffonnes qui , ÇQqgh 
parant les ligures qtt^Iles apper^evronfr 
^ corps ^ avec celles qui faifoieat im^ 
fgeffwû fuf J«uf3 maûia ^ Sg, appliqu^nf^ 
par h pQt^ée kut atioucbement % ce^ 
corps cfai fofH^ t diftancei diront de. 
Vun cï«e c*eft un quarré i 8c de Taiçtrç 
que c'eft un cercle , Qg^is. fat^s trop fça- 

YQîr po^r<]^i i la comparaifon df s idées 
qu'^Ues ont prîTes par le touchex ^ ^eq 
cultes qu'fUes reçoivent par la vwy nft 
te f^nt p^ en elles ^eï difiii^eiùrent; 
pour ks convaincre dt la vér^tc dé leu( 
ji^errjientr 
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à un Métaphylîcien fiir lequel oh feft** 
teroit Texpérience, Je hé douté nulle- 
xnént que celui-ci ne raifonnât dès rins- 
tant oîi il coramenceroit k àpp^rcevoif 
diftinftemeÂt les objets," éomme s'il' lès 
âTôît vus toôtè fa vie> & qu*après aVoir 
comparé les idées qui lui viennent par 
les yeux , àvéd celles cjù'îî a pfifes par 
le toucher , il ne dk avec la même affh* 
rance que voua 8c moir ^^Je feroîs fort 
5, tenté dé croire que c^eft ce corps que 
55 j*âî toujours nommé cercle , & que 
^, c*èft celui-ci qtie j*ai toujours appeK 
,', lé quatre j mais jé me garderai ' bien 
5, de prononcer que? cela eft ainfî. Quf 
5, m'a révélé que ,fi*-Ven approchois , ils 
5, ne difparoîtrorent pas fous mes mains? 

5, QueTçai-jé fi les objets de ma vue 

/^ • ' • , _ 

5, font deftinés à être auffi les objets 
5^ de mon attouchement ? J*ignore y fi 
55 ce qui m'efl: vifîble eft, palpable 5 mais 
^5 quaod' je he ferpis^ poioi dam^ cetter 
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^^ incertitude , & que je croirojis fur la 
,, «parole d^ perfonnes qui m^envirooi- 
5, nent , que ce que je vois eft réelle- 
5, ment ce que j'ai touché , je n'en f&- 
55 rois guère pkis ayancé. . Ces objets 
5^ pourfoîent fort bien fe transformer 
^, dans. mes mains, & me renvoyer par 
,, le taéb des fenfâtions toutes contraires 
5, à celles que j'en éprouye par la vue. 
„ Meflîeurs , ajouteroit-il , ce corps me ' 
55 (êrnble le quarré , celui - ci le cer- 
55 des mais je n- ai aucune .fcience qu*il$ 
5, foient tels au toucher qu'à la vue. . 
Si nous fubftituons un Géomètre au 
Métaphyfîcien , Saound^rfon à Locke , 
il dira comme lui que , sMl en croît (es 
yeux, des deux figures qu'il voit.c'eft 
celle-là qu'il app,elloît .quarré , &. celle- 
ci qu'il appelloît cercle: „ car. je uTap- 
„ perçois, ajouteront 7 il , qu'il n^y. a 
„ que la première. oîi je pùifle armhger 

i> l§fi.ûls,8{; placer les épingles. à \groi]^ 

^ I 5 
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99 tête ) qui marquoient les points an» 
„ ^iktres du quatre 5 & qu'il n*y a que 
99 là féconde à laqudk je puAffe infcrire 
>, (ta circonfcrire les fils qui m*étoient 
9, néceffaiï-es pour démontrer les pro- 
^, priétés .du cercle. Voilà dotic un 
„ cercle j voilà donc un quarré! Mais, 
9, auroit^il continué avec Locke, peut- 
.9, être que , quand j'appliquerai mes 
^9, mains fur ces figures^ elles fe transi- 
,9 formeront Tune en Pautre j de ma- 
9, niere que la même figure pourroic 
0, me fervir à démontrer auK aveugles 
^ les propriétés du cercle , 8c à ceux 
^, qui voient , les propriétés du quar- 
^'té. Peut-être que je verrois un quar- 
^ ré & qu*en même tems je fentirois 
-5, un cercle. Non , auroît-il repris , 
5, je me trompe. Ceux à qui je dé- 
^, îDptttrofs les propriétés du cercle & 
^, dtt quarré^ n'avoiçnS p^s les mains 
\^ fur mon Abaque y te pe to^çh^çut 
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59 pas les fils <pt j'ivoîs tendus & qui 

„ liaitcoietit mes figures^, ccpenàmt ili 

^ Yne cemprenoteiit. Ib ne v^^^nt 

^ donc pas un qtiarré, quaftd je fentoîé- 

5^ un cercle 4 ftms <|uoi nous ne nout 

f^ ftÉfiofB jamiris entendus : je leur eude 

^ tracé une figure Se démontré les pro« 

9, priétés d'une autre ; je l^r eufle don- 

yy né tme Kgne droite pônr nn arc dû 

^ cercle 5 8c iih arc de cercle pou# une 

^ ligne droite. Mais, puifqu'tls m'en- 

^ tendoient toos y tous' ks hommef 

^ voyent donc les uns conome les au^ 

^5 très : je vois donc qmrré ce qu'ils 

^ voyoient qiuarré , & circulaire ce qu'il» 

'^ vojroiefît ctrcukîre. . Âiâfi voilà ce 

^ que j'at toujours nommé qoarfé, èc 

5, voilà Ce que j'ar toujours nommé 

^y cercle". 

J'ai fubûixué le eercls à k fpfaore 2e 

le qcMté aa cube y parte (|u'ils y a toth* 

1^ uppmm «jjue nous ne ji^;e^s ie$ 

l4 
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ididances que par Texpérience , 2c con« 
féquemmeht que celui qui fe fert de Tes 
yeux pour la première fois , ne voit cjbe 
ides furfàces & qu*il ne fçaic ce que c'eft 
que faillie $ U faillie d'un corps à la vue 
confiftant en ce que quelques-uns de fes 
points paroifient plus voifîns de nous 
que les autres. 

t Mats quand P Aveugle - né jugeroit y 
dès la première fois qu'il voit , de -la 
faillie & de la folidité des corps, & qu'il 
feroit en état de difcemer non-feulement 
k cercle du quarré , mais*auffi la fphere 
du cube j je ne crois pas pour cela qu'il 
en fût de même de tout autre objet plus 
compofé. Il y a bien de l'apparence 
que Taveugle-née de Mr. de Reaumur a 

difcemé les couleutts les unes des autres s 

» ' 

maïs il y a trente à parier contre un 
qu'elle a prononcé au hazàrd fur la fphe- 
re & fur le çube.5 & je tiens pour cer^' 
taîn^ qu*à moins d'une réyélaciûn% il ne 



> i. 
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Ittl a pas été poflîble de reconnoître fes 
gants , fa robe de chambre & (on fou* 
lier. Ces. objets font chargés d*un fî 
grand nombre, de modifications ^ il y a 
û peu de rapport entre leur forme to- 
tale .& celle des membres ^ qu'ils font 
deftinés à orner ou à couvrir, que c'eût 
été ,un problême cent fois plus, embar- 
ralTant.pour Saounderfon, de détermi- 
ner Tufage de fon bonnet quarré , que 
pour Mr. d'Alembert ou Clairaut, celui 
4e retrouver Tufage de (es Tables. 
. Saounderfbn n'eût pas manqué de fup* 
pofer qu'il régne un rapport géométri- 
que entre les chofes 6c leur .ufage , & 
conféquemment il eût apperçu en deux 
ou trois analogies , que Pa calote ctoit 
faite pour fa tête : il n'y a -là aucune 
forme arbitraire ,.qui tendît à l'égarer. 
Mais qu'eût T il penfé des angles & de 
la houpe de fon bonnet quarré ? à quoi 
3>i|û jcette touffe 7 pourquoi plutôt quaf. 

if 
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cre Mgks^ que û%^ fe fût-il àemMâéf 
Et ce9 (feux madîficatian»^ qisi font pmt 
nom lAie affaire à*cftneftieM , ailroient 
ét6 poiur lui h focfrce d'ime f(gKile dô 
rxifonifem^ns abfurdes, on plutôt l*oc<- 
Cftiion d*une excêltéitee ftftyre àeceqof 
flous appelkJm le bon goût, 
' En^pefmt tnûrement les dïôfts}, m 
tVooera que k dififérence qu'il y a efitfé 
one pef fonne qtti à toujours vfi , maiçf à qui 
Tufâgë d'un objet eft inconnu 5 & éelle 
qui connoît Pùfage d'uil obfet, tnais 
<qm n*a jamais vu , n'eft pas à l^avama^^ 
ge de c^ll0-<:ri: cependant creyez-vous, 
Madame , <^ , fi l'on vous montroit 
Éojôufd'huî pour la première fois une 
garniture ^ vous parvinâiet jamais à de- 
viner que e'eft un ajuftêment, & que 
c*dk un ajuftemênt de tète ? Mais , s*il 
eft à'a^Xtim, plus difficile à Un Avetigle* 
ti€ qui voir poi^ la première fdh , M 



L'ES AVEUGLES. ijf 
un plus grand nombre d« formes , qui 
Tempêcheroient de prendre un obfer- 
▼ateur tout habillé & immobile dans un 
fauteuil placé devant lui , pour un meu« 
ble ou pour une machine -, & un arbre 
dont Tair agiteroit les feuilles de lès bran* 
ches , pour un Être fe mouvant , animé 
£c peftfants Madame , combien nos feni 
nous fuggerent de chofetf , & que flous 
«uf ions de peine fans nos yeu^ à fuppo^ 
fer qu*un bloc de marbre ne penfe ni 
ne fent ! 

Il refte donc pour démontré que 
Saounderfon auroit été affuré qu*îl ne fe 
trompoit pas dans le jugement qu*il ve- 
iioit de porter du cercle Ôt du quarré 
feulement , & qu*il y a des cas où le 
raisonnement & Texpérience des autres 
peuvent éclairer la vue fur la relation 
du toucher , 6c Tinftruire qve ce qui 
left tel pour Yml^ eft tel liiffi pour le 
taôr 
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Il n'en feroit cependant pas moins es^ 
lêntiel , lorfqu*on (ê propoferoit la dé" 
fiionftration de quelque propofîtion d'é-» 
temelle vérké , comme on les appelle , 
d'éprouver fa démonftracion , en la pr^ 
vant du témoignage des (êns s car vous 
ippercevez bien , Madame ^ que , fi 
quelqu'un prétendoit vous prouver, que 
la projeAion . de deux lignes parallèles 
ûir un tombeau doit fe faire par deux 
lignes convergentes, parep que. deux al- 
lées paroiflent telles , il oublieroit quç 
la propofîtion efl; vraie pour un Aveu- 
gle , comme pour lui. 

. Mais la fuppofîtion précédente de 
r Aveugle- lié en fuggere deux autres,. 
L*une d'un homme qui auroit vu dès 
fa naiflance, & qui n'auroit point eu le 
lêns du toucher j & l'autre d*un homr 
me en qui le fens de la vue & du tou- 
cher ferçiept .pierpçtuellemenç en conr 
tradition. On pourroit demandée du 
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fîfemier , fi , lui reftituant le fens qui 
lui manque , & lui atant le fens de U 
vue pjir un bandeau , il reconnoitroit lès 
corps au toucher. Il eft évident (px^ 
la géométrie , en cas qu^l en. fût fncs^ 
trait, lui fourniroit un moyen infaîlli- 
ble de s'afltirer fi les térïioigriages des 
deux fens fbnft corttradiftoîres ou no'n. 
Il n*auroii: qu'à prendre le cube ou la 
fphere entre fes mains , en démontrer 
à quelqu'un les propriétés ,- & pronon- 
cer , fi on le comprend , qu'on vok 
cube, ce' qu'il fent cube j &c que c^eft 
-par conféquent le cube' qu'il tient. 
Quant à celui qui rgriorèroit cette 
fcience, je penfe qu'il ne lui feroit p^ 
-plus facile de difcemer par le toucher 
le cube de la: fphere , qu'à TAveugte 
de Mn Molineux^ de les diftinguer pat 
la vue. ^ . . '" 

A l'égard de celui en qui les fenf^ 
tiomdek vû#.£( du toucher fes^ietit 
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perpétuellement cofitisuit^oires , je ffr 
fçai ca qu'il penferpit des formes ^ 4e 
Tordre » 4e lii fynimétrie ^ d^ la beauté ^ 
jde la laideur &cw. Selop toute appa* 
renca il feroîç^ par rapport à ce» eho^^ 
fe9$ ce que nou$ fomme^ relativement à 
Vétwiw &: à If durée réelles des Etres. 
Il proDonceroit en géoénd qu^un corp^ 
a une forme % mm il devroît avoir du 
penchant l croire qtie ce n'eft ni celle 
qu'il voit ni ceUa qu'il fent. Un tel 
jKofnqie pourvoit bien éife tnéeoptimt 
jie fesi^» vp^w fes fens ne fetoient ni 
epntens ni aiécontens des objW* S-^ 
4toH tfinté d*eh accnfet un de fasifieeé, 
|e croit que ce (erott «& toucber qu^ 
p*eq prendroir.* Cettt ciroànflahces Pt»- 
clineroient à penfcf que la £gwe des 
içfbjeta change pluicot; pur Taftion de fo 
mains far eux , que par celle des. objets 
4ùr fes yeiui; Ma& eit cohftquence de 
iw préjugés^ la différeftce de diueté <c 
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4isf ttoUeflê qu^tl chferveroit dans lei 
corps 9 (îrrcMC fort CQibamâaiite pour 
lui. 

Mais de ce que nos feifs ne font pou 
«A contrad^ion fur les fermes ^ s*e*nfutr« 
il qu'elles naus foient mieux connues? 
Qui nous « dit qae nous n^âvons point 
à faire à de faux témoins P Nous ju<* 
geons pourtant. Hélas f Madame ^ qbanJ 
on a mis les connpiflluices humaines dans 
k balance de Momagnè ^ oh n^eft pat 
4^oigné de prendre fe dcvife* . Ca* 
/gavons- nous cd que c^eft <}ue la ma-> 
tiere ? nuUf ment^ Ce ^ê c'eft que 
r^fprit & la penf^e i enco^ Voînf ^ Ce 
que c'^eft que le mouvement j Tefpace 
te la durée ? point du tout. Des vé* 
rites géométriques ? Interrogez des Ma- 
thématiciens de bonne foi , & ils vous 
avoueront que leurs propofîtions font 
toutes identiques , & que tant de volu- 
mes , fur le cercle par exemple , . (e ré- 
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duifent à nous répéter en cent ibiUe fS^ 
^ons différentes , que c[e& une figure 
où toutes les lignes tirées du rentre à là 
circonférence font- égalesi Nous ne 
fçavons donc prefque rien: cependant 
combien d'écrits dont les Auteurs ont 
tous prétendu fçavoir quelque chofeî Je 
ne devine pas pourquoi le mondé ne 
s*ennuye point de lire , . ôc de ne rien 
apprendre , à npioins que - ce rte foi^ par 
la même raiCon qu'il yl a deux heures 
que j*ai l'honneur, de vous entretenir j 
fans m'ennuyer Se (ans > vpus rien dire^ 
Je fuis avec un profond cefpeft » 

M Ad A M È, 

( • . , . , 

Votrç très-hnmble ^ 
, ,»béiffant Serviteur. 

4 « é 
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